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Pour mettre un terme aux scandales conservateurs

Des députés soumettent un 
programme d'assainissement

OTTAWA (PC) - Des dé­
putés québécois présente­

ront ce matin au premier minis­
tre Brian Mulroney un “pro­
gramme d’assainissement" glo­
bal des affaires gouvernemen­
tales.

"Il est plus que temps de donner 
un coup de barre", a déclaré hier le 
député de Richelieu Louis Plamon- 
don, après avoir pris connaissance 
des deux nouveaux scandales qui 
ont surgi à la Chambre des com­
munes hier, une affaire de trafic 
d’influence à Drummondville et 
d’intervention indue du premier mi­
nistre dans le processus judiciaire

"Ca va me décider encore davan­
tage à demander au parti d’adopter 
des mesures de réforme sévères", 
a-t-il déclaré

Depuis quelques temps, un grou­
pe de députés conservateurs du 
Québec se rencontrent informel­
lement pour réfléchir sur la perfor­
mance du parti et élaborer des me­
sures de réforme, a affirmé M. 
Plamondon.

Dès ce matin, dans le cadre de la 
réunion du caucus conservateur du 
Québec à Laval, le député entend 
présenter au premier ministre Mul­
roney un vaste plan de réforme, un 
véritable programme d’assainis­
sement qui devrait permettre au 
Parti conservateur de retrouver la 
confiance de la population.
Contenu

Ce plan comprend non seulement 
une réforme du financement des

partis politique, mais aussi une ré­
vision du système des fiducies sans 
droit de regard, un resserrement 
des exigences à l’endroit des ad­
joints ministériels, l’enregistre­
ment des lobbyistes, et un nouveail 
processus de nomination des juges 
et des sénateurs.

"Nous avons un problème de mo­
ralité et de crédibilité, on ne peut 
plus continuer comme ça. a-t-il sou­
tenu Il faut donner un coup de bar­
re et repenser le financement de 
partis politiques"

"Nous en sommes à nous deman­
der si ce n’est pas le Fonds PC qui 
gouverne, plutôt que le Parti con­
servateur", a lancé le député de Ri­
chelieu

Le député de Mégantic-Compton-

Stanstead François Germ qui tait 
partie de ce petit noyau de réfor­
mistes. a présenté au dernier con­
grès conservateur une proposition 
de financement exclusivement po­
pulaire des partis politiques, une 
proposition qu’il mettra à nouveau 
de l’avant aujourd'hui

"C’est bien certain que le petit 
problème d'image qu’on a présen­
tement aide à donner de la publi­
cité à mon projet, a-t-il déclaré 
hier. Si c’est cela que ça prenait 
pour réformer nos institutions dé­
mocratiques ici à Ottawa, tant 
mieux, j’en suis content".

M Gérin aimerait que les contri­
butions individuelles soient limitées 
à $5.000. et que les corporations, les 
syndicats et les associations ne

puissent contribuer "de quelque 
fai on que ce soit aux partis politi­
ques”.

"Si cette formule, qui connaît un 
très grand succès au Quebec, était 
instituée au niveau fédéral, cela 
améliorerait grandement la crédi­
bilité de nos partis politiques", a 
soutenu M Gérin

M Plamondon. de son côté, ne 
voit rien de mal aux petites contri­
butions de $5 ou $10,000 des corpo­
rations. des sommes "qui n'influen­
cent pas les décisions"

"Par contre, il est difficile de re­
fuser des rendez-vous à une entre­
prise oui a contribué de $500.000 ou 
$1 million ", a-t-il expliqué

Mulroney promet d'agir
■

 LAVAL (PC) — Le pre­
mier ministre Brian Mul­

roney a promis de prendre tou­
tes les mesures nécessaires 

pour assainir le climat politi­
que.

Dans un discours à forte saveur 
électorale prononcé devant près de 
1.500 militants à Laval, le premier 
ministre a reconnu les difficultés 
traversées par les conservateurs.

“Nous traversons présentement 
une période difficile, a-t-il déclaré. 
Je ne vous cacherai pas que ça fait

(Laserphoto PC)
Un conseiller et vieil ami de Brian Mulroney, Fred Doucet, 

s'entretient avec le premier ministre, sur cette photo de 
1986.

Intervention de Mulroney 
pour arrêter une poursuite: 

"une affaire privée"
— Mazankowski

OTTAWA (PC) - Ce ne 
serait “qu’une affaire pri­

vée” si le premier ministre 
Brian Mulroney était intervenu 
personnellement pour stopper 
une poursuite en justice contre 
un de ses amis, a indiqué hier le 
vice-premier ministre Don Ma­
zankowski.

“S’il y a eu une telle conver­
sation, je vous dirais que c’était 
une question privée", a soutenu 
M. Mazankowski en Chambre, 
tandis que l’opposition faisait 
flèches dfe tout dois

Hier, la chaine Southam News 
rapportait que dans un témoi­
gnage assermenté, le millionnai­
re Walter Wolf, important bail­
leur de fonds du Parti conserva­
teur. avait soutenu que M. Mul­
roney était intervenu personnel­
lement auprès de son avocat 
pour l’inciter à laisser tomber 
une poursuite de 300.000 $ contre 
M. Fred Doucet, conseiller et 
ami personnel du premier minis­
tre.

Mis au courant le la poursui­
te. M Mulroney atn appelé 
M. (Michel) Coggc: un avocat 
de M. Wolf) pour l engueuler", 
affirme le témoignage du richis­
sime entrepreneur canadien, 
lors de l’enquête préliminaire.

En 1985, M Wolf poursuivait 
M Doucet pour la faillite de la 
East Coast Energy Ltd. une fir­

me qu’avait aidé à fonder M. 
Doucet en 1981.

Selon la députée libérale Shei­
la Copps, M. Wolf a même ajou­
té que le premier ministre avait 
menacé de couper les vivres aux 
compagnies de M. Wolf en con­
trats fédéraux, s’il maintenait la 
poursuite

"Il n’v a pas de preuves clai­
res et directes" d’une interven­
tion. a soutenu hier M. Mazan­
kowski aux Communes où M. 
Mulroney était absent

La foudre
La foudre semblait littérale­

ment avoir frappé le gouverne­
ment tory hier aux Communes 
où. citant la presse. l’Opposition 
réclamait des comptes sur cette 
intervention d'un politicien dans 
le système judiciaire, des allé­
gations de trafic d’influences à 
Drummondville et le lobbying 
qu'aurait fait une firme conser­
vatrice pour décrocher des con­
trats à l'aéroport de Toronto

Sur la question de l’interven­
tion de M Mulroney. le chef 
néo-démocrate et le libéral mon­
tréalais Jacques Guilbault ont 
tour à tour attaqué l'intrusion du 
pouvoir politique, pour venir en 
aide à un citoyen aux prises 
avec des problèmes judiciaires

mal, que certains gestes ont eu un 
impact néfaste sur notre action po­
litique. et que si cela n'est pas en­
rayé, notre crédibilité risque d’être 
sérieusement minée.

“Afin d’atteindre nos objectifs 
nationaux, il faut assainir le climat 
politique", a-t-il déclaré.

M. Mulroney n’a donné au cours 
de son discours qu’un seul indice de 
la forme que pourrait prendre cet 
assainissement, soit une démocra­
tisation du parti.
Pas une clique

Le Parti conservateur n'appar­
tient pas à une clique privilégiée, il 
appartient au peuple canadien, à 
tous ceux qui veulent maintenir son 
idéal de démocratie, de moralité et 
de renouveau politique, a-t-il lancé. 
Je vous donne l’assurance que nous 
poserons tous les gestes nécessai­
res pour assurer que cet engage­
ment envers le peuple canadien 
sera maintenu."

Devant une salle assez enthou­
siaste, M. Mulroney, dans une al­
locution bien rythmée, a énuméré

les priorités du gouvernement con­
servateur d'ici les prochaines élec­
tions, soit la réforme fiscale, les 
sciences et la technologie, le libre- 
échange. les disparités régionales, 
et surtout, l’accord constitutionnel.

“J’espère que nous pourrons 
bientôt régler ce problème constitu­
tionnel avec le Québec, parce qu’à 
mes yeux, un Canada sans le Qué­
bec est un Canada incomplet, une 
entité qui n’existe vraiment pas."

Le premier ministre Mulroney a 
rappelé les réussites économiques 
de son gouvernement, la baisse du 
taux de chômage et des taux d'in­
térêt, la hausse des mises en chan­
tier, et le nombre d’emplois créés 
depuis 1984

"Nous avons fait bien sûr des er­
reurs, et nous en ferons d’autres, 
malheureusement, nous ne sommes 
que des être humains, a-t-il ajouté. 
Mais notre seul intérêt, c’est de 
vous servir, notre seul désir, c'est 
d'unifier le Québec et le Canada, 
notre ambition la plus légitime, 
c'est la prospérité et les opportuni­
tés pour notre jeunesse.”

Trafic d'influence chez les tories?

Kaplan réclame une 
enquête publique

■
 OTTAW A (PC) — Le critique liberal en matière de justice.

Robert Kaplan, a réclamé vendredi une enquête publique 
concernant des allegations voulant que les conservateurs exer­
cent des pressions indues auprès des entreprises qui sont inté­
ressées à obtenir des contrats du gouvernement fédéral.

Rejoint par telephone a Van 
couver. M Kaplan a affirme que 
des individus l’ont approche, lui et 
d’autres députés liberaux, pour se 
plaindre de ce que les tories re 
damaient des contributions à la 
caisse électorale du Parti conser­
vateur avant que le moindre con­
trat federal ne leur soit octroyé 

"Plusieurs membres de notre 
caucus ont recueilli de telles 
plaintes que nous n avons toute­
fois pas exposees au grand jour 
parce que nous ne disposions pas 
de preuves suffisamment étof­
fées a confié M Kaplan 

"Ces allegations font état de 
possibles pots-de-vin verses au 
Parti progressiste-conservateur 

M Kaplan devait toutefois ajou­
ter que les individus qui ont fait 
de telles confidences aux mem­
bres du caucus liberal n'osent pas 
formuler ces plaintes publique­
ment de crainte de ne plus pou­
voir transiger avec le gouverne­
ment federal

"Nous prétendons qu’un sys­
tème verreux a été instaure et 
qu’une enquête publique s'impose 
parce que c’est le seul moyen de 
faire la lumière."

L'affaire Blouin
Selon M. Kaplan, une enquête 

s'impose également à la suite de 
la publication de rapports voulant 
que la Gendarmerie royale ait en­
trepris une enquête au sujet d’une 
affaire de trafic d’influence qui 
aurait abouti à la condamnation 
d’un conservateur qui avait agi 
comme agent de liaison pour le 
premier ministre Mulroney du­
rant la campagne électorale de 
1984

Le Globe and Mail de Toronto 
exposait dans son édition de ven­
dredi le cas de Pierre Blouin, qui 
a succombé à une crise cardiaque 
il y a deux semaines, et qui s’est 
reconnu coupable l’été dernier à 
l’accusation d’avoir tenté de tirer 
profit de son influence auprès du 
gouvernement conservateur pour 
aider des hommes d’affaires du 
Québec à obtenir un contrat d'une 
valeur de $1 million pour la loca­
tion de bureaux destinés à des mi­
nistères fédéraux 

D'après l'ancien solliciteur gé­
néral dans le gouvernement libé­
ral, M. Robert Kaplan, le premier 
ministre Mulroney ne peut plus

Robert Kaplan
faire la sourde oreille aux deman­
des répétées de l'Opposition pour 
la tenue d'une enquête publique 
sur la façon dont les contrats fé­
déraux sont adjuges, parce que 
les Canadiens veulent obtenir l’as­
surance que l’adjudication des 
contrats fédéraux se fera à l’ave­
nir en respectant le code de déon­
tologie M Kaplan a rappelé l’af­
faire Oerlikon qui a abouti au li­
mogeage du ministre André Bis- 
sonnette et les accusations de tra­
fic d’influence portées contre le 
depute Michel Gravel comme au­
tant de raisons justifiant la tenue 
d’une enquête publique
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Le conflit à Sécurité 77
Ce qui avait d'abord été présenté comme l’a­

boutissement d'un simple conflit de personna­
lité entre un patron et son gérant, aura fina­
lement débouché sur une situation beaucoup 
plus grave à St-Elie et Rock Forest. La démis­
sion de 19 pompiers volontaires sur 29 qui pro­
testaient ainsi contre le congédiement du chef 
René Moreau, n'a pas engendré de conséquen­
ces dramatiques, heureusement. Et les maires 
Richard Gingras et Gaétan Lavallée ont raison 
de rassurer leurs populations respectives en 
rappelant que des ententes de service existent 
entre autres avec Sherbrooke qui pourrait offrir 
une protection adéquate en cas d'urgence.

Mais la situation n'est pas réglée parce que 
d'autres pompiers remplaceront les démission­
naires et parce que les sapeurs professionnels 
de Sherbrooke peuvent rapidement intervenir. 
D’abord il faut rappeler que chaque sortie des 
effectifs de Sherbrooke coûte cinq mille dol­
lars, ce qui ajouté au coût du contrat avec Sé­
curité 77. constitue une lourde charge, surtout 
si de telles interventions devaient se multiplier 
Les maires Gingras et Lavallée doivent main­
tenant constater qu'il y a là plus qu’une tem­
pête dans un verre d'eau. Et au sortir de cette

crise, si tant est qu elle est terminée, les deux 
premiers magistrats ont des explications à 
fournir à leurs commettants. Un conflit de per­
sonnalité n'entraine habituellement pas 19 dé­
parts représentant 65 p cent des effectifs.

Au premier chef, la population a le droit de 
savoir quelle protection effective elle reçoit 
présentement. Deuxièmement, même si le con­
trat de protection contre les incendies a été ac­
cordé à une firme privée, les contribuables ont 
le droit de savoir si cette compagnie s’acquitte 
au maximum de ses obligations. Troisième­
ment, il serait normal que tous les chiffres con­
cernant les primes d'assurance, qu elles soient 
à la hausse ou qu elles se maintiennent, soient 
révélés publiquement. Si les municipalités dé­
sirent épargner l'argent des contribuables, ou 
l’argent des taxes, libre à elles Mais pas au dé­
triment des propriétaires qui devraient débour­
ser plus cher pour s'assurer à cause du choix 
des administrateurs publics.

La crise n’a pas éclaté à cause des maires 
Gingras et Lavallée. Mais c'est leur responsa­
bilité de faire toute la lumière sur ce dossier.

Jean Vigneault

Qu’est-ce qu’il 
y de mal 

à montrer 
la personne 
qui dirige 
le pays?! !
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L'homme de la semaine
Comme aucun expert en explo­

sifs ne s’est signale cette semai­
ne à Beyrouth en battant un re­
cord du monde, comme par ex­
emple en déposant une bombe nu­
cléaire sous le capot d’une Volks­
wagen à proximité d’une école 
maternelle, notre jury s’est con­
tenté d’honorer un brave homme 
de la Géorgie.

Ernest Tidwell est juge fédéral 
pour le district de Douglas et il a 
sans crainte affronté l’opinion pu­
blique pour décréter anti-consti­
tutionnelle la prière avant les 
parties de football dans les col­
lèges américains. Un père de fa­
mille s’étant plaint de la prière 
avant les matches de football, la 
très sérieuse Cour fédérale a étu­
dié la question pour conclure 
qu’effectivement la prière de di­
zaines de milliers de spectateurs 
brimait le droit d'un écolier de 18 
ans, Doug Jager. Ce demnier et 
son père se plaignaient que les

autorités scolaires soutenaient 
par la prière les activités reli­
gieuses.

Le juge a eu raison. D’abord la 
prière distrait la foule des majo­
rettes à la cuisse dénudée. Com­
ment lorgner ces jeunes demoi­
selles court-vêtues quand l'esprit 
est occupé à prier Dieu? Com­
ment nourrir des sentiments de 
haine et de violence envers l’ad­
versaire et ses ignobles suppor- 
teurs quand on ose entonner le 
Notre Père? Comment avaler sa 
bière tout en prononçant une priè­
re à voix haute? Nous l’avons 
déjà affirmé, la prière n'a pas sa 
place sur le gridiron: ce n'est pas 
avec des hymnes et des cantiques 
qu’on gagne une guerre de foot­
ball mais avec la longue passe, 
les courses hors l’aile, les pla­
qués qui assomment.

Le juge Ernest Tidwell a pro­
bablement sauvé le football avec

son jugement inattaquable. Qui 
sait si sournoisement on n’aurait 
pas assisté à une prolifération de
Îtrières: d’abord au début, puis à 
a mi-temps et à la fin, ce qui au­

rait rallongé les parties et éloigné 
les spectateurs. Et sur un pur 
plan philosophique et éthique, 
n'est-ce pas effrayant que 60 000 
personnes par leur désir de prier 
durant une longue une minute 
d’au moins 60 secondes, bafouent 
les droits inviolables d’un indi­
vidu à ne pas être dérangé, voire 
perturbé, par un geste aussi ba­
nal que la prière?

Gaspard Blanchard

P.S. Janette Bertrand qui écrit 
l'Amour avec un grand A, pour 
amateurisme, et Liberace qui 
avait toute la profondeur pour 
être un héros des pièces de Mme 
Bertrand, n’ont pas été sélection­
nés. Ce serait trop long d'expli­
quer pourquoi.

BILLET

Sans-abri... de naissance?

Et si elle était votre fille?
Messieurs les Juges de la Cour d'appel 

Messieurs les avocats de la Défense

Je peux tout simplement commencer en disant que 
jamais de ma vie je n'ai tant souhaité être Juge. Non 
pas que j'envie un tel rôle mais comme j'aurais aimé 
pouvoir donner une sentence aux trois accusés qui font 
la manchette dans les journaux en relation avec le 
viol de cette jeune femme de 26 ans.

Qui parle de Justice? Certes pas la Justice elle- 
même; c’est dans de telles causes que l'on constate 
l’irrégularité du système judiciaire. Des viols, il y en 
a toujours eu et je ne pense pas que cela cesse de­
main. du moins, pas tant que ces avocats de la Défen­
se s'évertueront a amener en appel de tels délits.

Je suis bien loin d'être familière avec les termes, 
les lois que régit notre “chère" Justice mais il y a des 
actions que l'on ne peut passer sous silence tellement 
elles nous touchent, tellement elles nous blessent et 
nous choquent malgré que nous n'y soyons pas impli­
quées; la cause tend à l'implication et aux réactions. 
Je suis convaincue ne pas être la seule à ressentir une 
telle colère suite à la décision prise au sujet de ces 
“trois charmants personnages" A entendre les com­
mentaires établis, on croirait que ce sont eux les vic­
times.

On ose parler de sentence de réhabilitation plutôt 
que sentence punitive, mais qui parle de la réhabilita­
tion de cette jeune femme? Un avocat disait de plus 
sur les ondes ce matin qu'il ne semblait pas que la po­

pulation se sentirait offusquée, perplexe face à une 
telle décision.

Détrompez-vous et sérieusement. Je ne crois pas 
que l'on puisse demeurer insensible face à une telle 
injustice. Est-ce à croire que si, face à une agression 
sexuelle on veut se défendre et que l'on blesse l'agres­
seur, on se verra accusée de voies de fait?

Une psycho-thérapeute m'informait qu'il fallait qu'il 
y ait pénétration pour pouvoir qualifier un acte de 
viol. Est-ce à dire que les hommes ne peuvent être 
violés (si toutefois on applique ce terme au sens légal 
du mot, équitablement pour les deux sexes)? A mon 
sens, le viol s'applique à tous les niveaux, pénétration 
ou pas. Qu’il nous suffise de se rappeler des films 
"Mourir à tue-tête” et "L'amour viole”.

Quand je pense qu'ils sont en liberté, c’est écoeu­
rant. Où est sa liberté à elle? A quoi cela lui a-t-il ser­
vi de se battre, probablement d'être humiliée en té­
moignant, en lui faisant porter le fardeau de la pro­
vocation ou de l'acceptation de tels actes. C'est im­
pensable... “pauvres petits garçons”... qu’a-t-on évo­
qué pour demander rappel0 Qu'il fallait considérer 
qu'ils n'avaient pas de casier judiciaire, que la jeune 
fille était consentante, bien voyons donc. . Il faut de 
plus être vraiment lâche pour s'y prendre à trois.

Je pense sincèrement que certaines lois demandent 
à être révisées avant de les appliquer.

Je termine en vous disant à vous messieurs les Ju­
ges de la Cour d'appel, messieurs les avocats de la 
Défense : et si elle était votre fille?

Sonia Benoît

Adoption: le gouvernement en contradiction
Bien des gens laissent l'impression 

qu'à leurs yeux, les prêtres, religieux, 
religieuses le sont pratiquement... de 
naissance! Comme s'ils venaient au 
monde avec des marques physiques 
qui les destinent pour toujours à une 
vie consacrée... On dit volontiers que 
ce sont “des êtres humains comme 
les autres", mais on les trouve fina­
lement si différents à cause de leur 
inclination religieuse, qu'on finit par 
se convaincre qu'ils ne sont pas vrai­
ment comme tout le monde et qu'ils 
“étaient faits pour cela"!

Toutes les catégories de gens ainsi 
étiquetés risquent fort de ne jamais 
être perçus autrement que par leur 
étiquette, à tous les niveaux de l'é­
chelle sociale. Les religieux, mais 
aussi les politiciens, les artistes, etc. 
ne semblent pas vraiment appartenir 
à l'espèce humaine commune... ils 
sont d'une autre espèce de bêtes, d’a­
nimaux plus ou moins raisonnables.

Au pied de l'échelle sociale, on n'é­
chappe pas non plus à cette règle des 
étiquettes. Les criminels, les drogués, 
les alcooliques, les prostitué(e)s, les 
ex-détenus, et peut-etre aussi les as­

sistés sociaux, sont à toute fins utiles 
reluqués d'une façon bien spéciale, ils 
sont plus ou moins ostracises du reste 
du “monde ordinaire". Et d’une éti­
quette à l’autre, on s'inflige volon­
tiers la même exclusion (curés vs 
prostitués et vice-versa, bourgeois vs 
B.S. et vice-versa, etc.)

Dans un récit qu'il s'applique à 
rendre dramatique et poignant, le 
ournaliste américain Jon Hull expose 
a situation de quelques sans-abri de 
Philadelphie dont il a volontairement 
partagé la vie pendant quelque temps. 
Plusieurs d'entre eux, précise-t-il, 
avaient jadis une vie normale, un tra­
vail. une famille, un foyer. Ils n’ont 
plus rien, et ils ont 28 ans, 35 ans, 33 
ans, 24 ans, 48 ans, mais ont tous l'air 
du double de leur âge. Certains es­
saient de s'en sortir, d'autres obéis­
sent à la vague de fond qui les condui­
ra à leur mort. (Time. 2 février!

Entretemps, comme quelque 350 
000 autres sans-abri des Etats-Unis, 
ils mènent une vie inimaginablement 
pitoyable et souffrent autant du mé­
pris des autres et de leur solitude en 
est un de violence, de drogue, d'al­

cool, de menaces, d'insécurité et 
d'instabilité. Une seule chose parait 
stable pour eux: ma misère, la déjec­
tion, la dégradation... Tout le monde 
a oublié qu’ils avaient "jadis" une vie 
normale... Chacun se dit que “ce 
monde-là, c’est fait de même, ça l'a 
toujours été”! Comme si on pouvait 
être sans-abri de naissance!

S'il y en a 350 000 dans le paradis 
terrestre des Etats-Unis, je devine 
qu'il y en a quelques millions en Amé­
rique latine, et plusieurs millions en 
Afrique, en Asie, en Océanie et même 
en Europe! Tel est le défi de solida­
rité que les Nations Unies proposent 
au reste de l'humanité pour l'année 
1987.

En attendant qu'on nous invite à 
une action plus concrète dans ce défi 
de solidarité, il faudrait commencer 
par nous interdire de penser que les 
sans-abri le sont (pratiquement! de 
naissance et tâcher de nous rappeler 
que jadis, plusieurs avaient une vie 
aussi normale que la vôtre et la mien­
ne et que nous ne sommes pas à l'abri 
de perdre tout abri...

Daniel Croteau, curé

Les Russes vont rem 
porter Rendez-vous 87.

A cause de leur sys­
tème de vie?

/

ÿ
X

Plutôt à cause de leur 
système de Jeu!

I

Madame Monique Gagnon-Tremblay 
Ministre déléguée à la Condition féminine 
et député de Saint-François 
Monsieur André J. Hamel 
Député de Sherbrooke

A la lecture de l'article écrit par Sylvie Halpern 
dans la revue L’Atualité du mois de février 1987 et in­
titulé “Québécois demandés", nous nous interrogeons 
sur la contradiction bien évidente entre certaines po­
litiques du gouvernement du Québec.

En effet, dans cet article qui fait état de la dépopu­
lation marquée que connaît le Québec depuis que son 
taux de natalité a chuté de façon radicale, la ministre 
des Communautés culturelles et de l'Immigration du 
Québec, madame Louise Robic, lance un appel em­
pressé pour permettre à plus de 30 000 immigrants 
d’entrer au Québec. Selon elle, une entrée massive de 
gens venus de l'étranger avec leur famille est devenue 
obligatoire afin de ralentir le taux de vieillissement de 
la population actuelle.

Toujours dans le même article, madame Robic af­
firme qu'il est primordial de veiller à une bonne inté­
gration des immigrants pour que toute l'opération de 
repeuplement s'avère un succès et que ceux-ci restent 
au Québec à long terme.

Connaissant le taux de reproduction des Québécois, 
nous ne pouvons qu'abonder dans le sens de madame 
la ministre car il est douteux que l'on retourne aux 
méthodes de l'intendant Talon.

Or. étant parents adoptants, nous voyons en l'adop­
tion internationale un moyen privilégié pour remplir 
ces fins, d'autant plus qu'il assure la meilleure inté- 
ration de ces jeunes immigrants, tant au point de vue 
e la culture que de la langue.

La contradiction nous saute aux yeux lorsque nous 
analysons les tentatives évidentes du ministère de la 
Santé et des Services sociaux, responsable de la poli­
tique familiale au Québec, de décourager les parents 
adoptants dans leurs démarches d'adoption internatio­
nale: inefficacité du Secrétariat à l'adoption à traiter 
les demandes qui lui sont soumises (seulement 300 de­
mandes traitées sur les 1500 soumises par année), 
doublée de l'incapacité des Centres de services so­
ciaux à préparer les dossiers des parents adoptants 
causée par un manque flagrant de ressources.

Faut-il ajouter que les quelques cas qui auraient pu 
être traités par le Secrétariat à l'adoption se sont vus 
immobilisés dans l'appareil bureaucratique depuis le 
dépôt en novembre dernier par madame Thérèse La- 
voie-Roux d'un décret qui vise à restreindre l'adoption 
internationale aux seuls et rares pays qui respectent 
l'adoption plénière.

Nous comprenons que ce décret singularise le Qué­
bec par rapport aux autres provinces du Canada, de 
même qu'à bien d'autres pays comme les Etats-Unis 
qui tous acceptent l'adoption’simple

L’air est-il si différent de l'autre côté de TOutaouais 
ou à quelques kilomètres au sud de Coaticook? Les pa­
rents adoptants n'ont-ils comme seule alternative que 
le déménagement s'ils veulent donner suite à leur pro­
jet de famille?

Le gouvernement du Québec est-il vraiment, dans 
les faits, contre l'adoption internationale? Voilà, Ma­
dame Gagnon-Tremblay, Monsieur Hamel, la question 
à laquelle nous vous demandons de répondre avec em­
pressement. (...)

Sylvie Hallée et Denis Genest 
pour Adoption Estrie inc.

Les droits des êtres humains 
avant ceux des animaux

Radio-Canada

J'ai l'habitude de regarder votre programme "Mar­
ket Place" avec intérêt, mais l’émission du 28 janvier 
au sujet des droits des animaux me semble tout à fait 
ridicule et fanatique

Je me demande si ces bigots qui revendiquent les 
droits des animaux en feraient autant pour les droits à 
la vie des bébés en formation c'est-à-dire les avortés. 
Ces petits souffrent excessivement dans le sein de

leur mère avant d'atteindre la mort par avortement.
Je continuerai à manger de la viande et du poisson 

et à porter des fourrures tant et aussi longtemps que 
les avortements seront acceptés sur la terre aes 
“hommes".

Ce sujet a été étudié à l’Oasis de Richmond et nous 
sommes d'accord qu'il est regrettable que Radio-Ca­
nada dépense son temps et notre argent pour couvrir 
un sujet aussi ridicule qu'inutile.

Anita Woolgar et 15 autres signataires

POINT DE VUE Le désengagement de l'Etat, plus qu'un choix!
NDLR Solidarité populaire Québec, une coalition 

syndicale, communautaire, populaire et politique, a 
mis sur pied une commission itinérante sur le désen- 
agement de l’Etat qui tiendra des audiences à Sher- 
rooke mardi prochain. A cette occasion, nous pu­

blions trois textes portant sur la question. Voici le 
premier, les deux autres paraîtront lundi et mardi.

A l'heure actuelle, et depuis la fin des années soi­
xante-dix. l'Amérique du Nord, entre autres vit au 
rythme du “néo-libéralisme", c est-à-dire que les 
partis politiques au pouvoir ont trouvé des nouvelles 
laçons de définir leur politique favorisant les entre 
prises privées et les mieux-nantis, et ce au détri­
ment des sociétés d'Etat et des conditions de vie de 
la majorité

“Les sociétés d'Etat ont été au coeur de toute la 
philosophie de la Révolution tranquille en matière de 
politique économique La faiblesse de la structure in­
dustrielle du Québec, sa domination par les capitaux 
américains et anglo-canadiens ainsi que son retard 
en matière de développement social ont poussé l'E­
tat à intervenir directement, dans le processus de

développement économique." (Mouvements, sept- 
oct 1986 Rapports des sages, La contre-révolution 
tranquille par Richard Langlois et François Plourde, 
économistes respectivement pour la CEQ et SOCA- 
NE).
Dilapidation de la richesse collective

Maintenant, à partir des réflexions d un comité de 
"sages bénévoles", on voudrait changer radicale­

ment le rôle futur de l'Etat (privatiser, déréglemen­
ter). Il semblerait que l'Etat “ne peut plus désor­
mais imprimer une direction au développement éco­
nomique ’. (op cit. )

L Etat dépense trop' Il ne peut plus s'impliquer 
autant qu'avant, clame-t-on.

L'Etat dépense trop pour la guerre et le militaire, 
oui' (La mort)

Et lorsque vient le temps de parler de services et 
de conditions de vie décentes pour tous, qu on ne 
vienne pas pointer du doigt ceux et celles que l'on dit 
“vivre au crochet de la société".

Voyons donc!! -
Si le peuple québécois à pu connaître autant de

progrès social et économique au cours des vingt-cinq 
(25) dernières années, ce n'est certainement pas at­
tribuable à l'entreprise privée exclusivement, loin de 
là Les sociétés d'Etat ont été très présentes dans ce 
processus et elles ont d'ailleurs grandement aidé 
certains 'business man" québécois a devenir très ri­
ches . (Bombardier. Provigo, Cascades).

Encore en pleine révolution technologique f post-in­
dustrielle), après un premier balbutiement pequiste, 
nous voici à nouveau avec un gouvernement dirigé 
par Robert Bourassa dont les intentions concernant 
la gestion de l'Etat ressemble plus souvent qu autre­
ment à de la dilapidation de richesse collective, si 
durement acquise

Fallait-il s'y attendre?
Avec une caisse électorale bien garnie et des gros 

noms à qui on a promis, inspiré des humeurs a la 
Thatcher ou de celles de Washington, l'administra­
tion Bourassa a repris le pouvoir avec des plans et 
des programmes qui font beaucoup, beaucoup réagir
L'occasion de s'exprimer

Mardi prochain, des audiences publiques régiona­

les se tiendront sur la question du désengagement de
l’Etat Ces audiences sont organisées dans le cadre 
de la première Commission populaire itinérante 
mise sur pied par Solidarité Populaire-Québec (une 
coalition syndicale, communautaire, populaire et po­
litique. qui regroupe au-delà d une soixantaine d'or­
ganismes)

Cette Commission sera présente un peu partout au 
Québec et les commissaires qui y siègent accorde­
ront toute l'attention nécessaire à ceux et celles qui 
viendront s'exprimer

En Estrie. les audiences sont organisées par Soli­
darité populaire Estrie, un regroupement pour la 
promotion et la défense des intérêts de la population 
de l'Estrie

Nous vous demandons donc de venir avancer vos 
idées pour cette occasion, car l'engagement de l'E­
tat pour la continuité de notre développement social 
et economique, c'est plus qu'un choix à maintenir, 
c’est question de respect de nos acquis sociaux

Alain Poirier, pour le comité organisateur 
des audiences publiques régionales 

ipour Solidarité populaire Estrie)
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les opinions...les documents...les analyses...les sondag-es .

Le combat des souverainistes et des révisionnistes
Les souverainistes orthodoxes et 

les révisionnistes se sont heurtés de 
front au dernier conseil national du 
Parti québécois Pierre-Marc John­
son, qui préconise le concept d’af­
firmation nationale pour faire pro­
gresser le Québec sur la voie de l'é­
mancipation, a réussi, mais non 
sans difficulté, à mettre en échec 
les orthodoxes

Commentant l'événement, les 
journaux invitent le PQ à ne pas se 
perdre de nouveau dans d’intermi­
nables et stériles débats 

Pour l’instant l’intervention de

débat que souhaitent les orthodo­
xes Au contraire, l’abcès qui couve 
devra être crevé et le plus tôt sera 
le mieux

Lesage se réjouit du fait que M 
Johnson reconnaît que la souverai­
neté est au coeur des débats qui. 
encore et toujours, déchirent 'es 
péquistes De façon minutieuse il 
faut maintenant faire le tour de la 
maison hantée, la nettoyer et la dé­
poussiérer Il faut en débusquer les 
fantômes

L’éditorialiste du Devoir se de­
mande si les péquistes compren-

Revue de presse
par Guy Rondeau (PC)

Bernard Landry ajoute du piquant à 
la démarche dans laquelle le parti 
s'est engagé, souligne Johannes 
Martin Godbout, dans Le Droit 
d'Ottawa-Hull.

Mais cette intervention risque 
plus d'attirer l’attention sur les 
sempiternelles tensions péquistes 
que sur le fond de la question.

Elle écrit que l’un des défis du 
PQ est de formuler un projet de so­
ciété qui donnera à la population 
des perspectives d’avenir et un mo­
tif d’espérer des jours meilleurs.

Le PQ n’y parviendra pas, cepen­
dant si, s’enlisant à nouveau dans 
un débat souverainiste dépassé, il y 
sacrifie l’énergie qu’il devrait con­
sacrer à la formulation de ses 
orientations socio-économiques.

Pour Gilles Lesage du Devoir, il 
ne s'agit pas d’empêcher le grand

Comment te vois-tu 
dans l’avenir?

dront jamais que leurs adversaires 
ne sont pas parmi leurs maigres 
troupes, mais à côté et, surtout 
parmi les désabusés et les indiffé­
rents qui ne veulent plus rien savoir 
de la politique et des grands rêves.

Dans La Presse, Pierre Vennat 
affirme que tant que le PQ se que­
rellera pour savoir s’il doit faire ou 
non de la souveraineté un enjeu 
électoral, il lui sera à peu près im­
possible de travailler à un projet de 
société.

Il est prématuré, écrit-il, de par­
ler d’un PQ ‘cliniquement mort'. 
Cependant, s'il ne cesse pas au plus 
tôt ses querelles internes, il ne fau­
dra pas être surpris qu’il s’autodé­
truise.

The Gazette invite M Johnson et 
ses fidèles à faire preuve d’honnê­
teté. Le chef de l'Opposition parle

J’aimerais être un pé- 
quiste.

H
AA

d'un vague concept d affirmation 
nationale qui est susceptible de lui 
redonner le pouvoir et de travailler 
ensuite à l'indépendance du Que­
bec

Mais les orthodoxes ont mainte­
nant un immense avantage, celui de 
se montrer honnêtes Ils savent ce 
qu’il veulent 1 indépendance Ils 
semblent vouloir rejeter toute ex­
pression euphémique et toute as­
tuce propre à tromper la popula­
tion

Pour leur propre intérêt politi­
que. les orthodoxes font preuve de 
plus de bon sens que les révisionnis­
tes. poursuit le tournai anglophone 
qui rappelle que le père de M. John­
son. qui fut premier ministre du 
Québec à la fin des années 60, avait 
eu une carrière basée sur l'ambi­
guïté et qu'une telle attitude finit 
par susciter de la méfiance

Roch Bilodeau, de La Tribune de 
Sherbrooke, croit que pour la ma­
jorité des Québécois le PQ leur ren­
drait un plus grand service en con­
centrant ses énergies sur un projet 
réaliste de société plutôt que sur un 
autre qui. n'en déplaise aux ortho­
doxes. ne se situe pas aux premiers 
rangs de leurs préoccupations

Selon Bilodeau, le principal pro­
blème de M Johnson, c’est que s'il 
ne triomphe pas bientôt de ses frè­
res ennemis, c'est-à-dire lors du 
congrès d’orientation de juin, la po­
pulation se lassera d’entendre les 
mêmes discussions se répéter en­
core et encore

Si le PQ devait éventuellement 
rejeter la proposition Johnson, il 
jouerait contre la démocraite, dont 
il se targue tant, écrit Raymond Gi­
roux dans Le Soleil. Les électeurs 
ont besoin d'un choix réel aux pro­
chaines élections, pour offrir une 
contrepartie valable aux libéraux

C’est mince comme 
idéal.

de Robert Bourassa 
Il aurait sans doute mieux valu 

pour la purete intellectuelle que les 
affirmatiomstes quittent le PQ et 

laissent ce dernier à son idéologie 
et à ses bâtisseurs Mais on ne re­
fait pas l’histoire même lorsqu elle 
abandonne un ideal à des groupes 
réactionnaires souvent à l'ultime li­
mite du racisme

Giroux est d'avis que les Landrv 
et Garon s’illusionnent s’ils croient 
amener le PQ de Pierre-Marc John­
son à risquer sa chemise pour faire 
la bataille sur la souveraineté 

L'affirmation nationale n est 
qu'une étape sur la route ambiguë 
vers le néo-féderalisme On ne peut 
prédire la date de la conversion of­
ficielle. mais il est écrit dans le 
ciel quelle se fera 

Valère Audy, de La Voix de l'Est 
de Granby, croit que pour les purs 
et durs’ du parti, il s’agit d'un nou­
veau recul. Leurs chefs et stratèges 
les ont fait successivement reculer 
de la souveraineté à l’étapisme a 
la mise en veilleuse de l'option et. 
enfin, à la promotion de l'affirma­
tion nationale plutôt que de la sou­
veraineté Bref, le bout du tunnel 
s'éloigne au lieu de se rapprocher 

Pour Sylvio Saint-Amant, du Nou­
velliste de Trois-Rivières, le PQ de­
vra décider, un jour ou l’autre, s'il 
est un parti fédéraliste ou un parti 
autonomiste prêt à s’accommoder 
du fédéralisme, à la manière de 
l’Union nationale L'affirmation na­
tionale n'est rien d’autre q’une for­
me d'autonomie à petite dose. Pour 
éliminer toute ambiguité. M John­
son devra faire la promotion de la 
souveraineté ou encore rejeter car­
rément cette option qui est et a tou­
jours été la raison d'être du PQ 

On ne peut manger et conserver 
à la fois son gâteau

LETTRE OUVERTE

Des infirmières logées 
dans une tour d'ivoire?

if

Au contraire! Ils chan­
gent d’orientation sans ar­
rêt, eux!

y

C.P.I.l.E.
Mme Louise Hagan.
Vice-présidente

Que d ignorance et de frustra­
tions dans votre lettre parue dans 
LA TRIBUNE en date du 30 janvier 
87

Du haut de votre tour, il devient 
difficile de distinguer adéquate­
ment les niveaux inférieurs Faites 
corriger votre myopie grandissan­
te. sinon, vous aussi, devrez accep- 

• ter les soins que prodiguent les in­
firmières-auxiliaires J’ai bien dit 
"infirmière-auxiliaire” et non ‘’au­
xiliaire’’ comme vous nous surnom­
mez vulgairement

Saviez-vous Madame Hagan, 
qu’une infirmière-auxiliaire a une 
formation pratique et théorique de 
1250 heures et qu’une infirmière 
autorisée en a 1305 heures en enle­
vant bien sûr. les matières non re­
liés à notre profession La differen­
ce n’a pas d’importance dites-vous’’ 
Détrompez-vous! Qui croyez-vous, 
nous enseignent ce cours’’ Les infir­
mières. naturellement. Les classez- 
vous elles aussi dans notre catego­
rie0 Votre ignorance me stupéfié’ 
Nous ne nous comparons pas du 
tout à votre statut et vraiment, 
vous me peinez lorsque vous avouez 
“que l’on risque de semer la con­
fusion chez les individus" Ce que 
l’on peut affirmer sans l’ombre 
d’un doute, c’est qu’effectivement. 
l’infirmière-auxiliaire reçoit en 
moyenne. 1100 par semaine de 
moins que l’infirmière autorisée et 
ce. pour la même "assignation de 
travail Car. l’infirmière autorisée 
qui "est au patient" fait exacte­
ment le même travail que l’infir­
mière-auxiliaire et doit elle aussi, 
référer à son infirmière chef d’é­
quipe

N’essayez pas non plus de nous 
amadouer avec vos "Certificats, 
Baccalauréats, Maîtrises et Docto­
rats". car vous aussi devez vous 
soumettre aux ordonnances médi­
cales prescrites par les médecins 
Dans un sens, je comprend svos 
frustrations Lorsque l’association 
des médecins juge que vous n’avez 
plus le droit de poser certains actes 
ou que vous devez les effectuer 
sous surveillance, c’est un peu frus­
trant n'est-ce pas? Il n'est pas dif­

ficile d imaginer la suite Forte de 
votre pouvoir sur nous, vous nous 
empêcher à notre tour d'en exercer 
certains

Je tiens par contre à rassurer la 
population sur quelques points que 
vous avez omis (délibérément0' de 
mentionner Pour exercer notre 
profession nous devons être mem­
bre en règle avec la Corporation 
professionnelle des infirmières et 
infirmiers auxiliaires du Quebec 
(CPIIAQi Voici quelque extraits 
de notre code de déontologie 
Art 3 01.03 "Le membre doit main­
tenir le plus haut degre de qualité 
dans les soins dispensés dans l'e­
xercice de la profession "
Art 3.01 05 "Le membre doit coo­
pérer en toute circonstance à la 
conservation de la vie. au soula 
gement de la souffrance, au trai­
tement de la maladie et à la pro­
motion de la santé "
Art 3 01 06 "Le membre doit colla 
borer dans le cadre de sa forma­
tion. de ses connaissahces et de son 
experience avec l’équipe multidis­
ciplinaire aux fins d'assurer la 
meilleure qualité de services au­
près des patients

Ce que la population ignore et qui 
est important de souligner VOUS 
NOUS ENLEVEZ CERTAINS 
POUVOIRS DECISIONNELS AEIN 
DE MONOPOLISER LES SERVI 
CES DE SANTE! L'un de vos fu­
turs objectifs ne serait-il pas de 
surpasser les médecins’’ Qu’allez- 
vous pouvoir prétendre sur eux’’ 
Que leurs méthodes de travail s’ap­
parentent au charlatanisme, voire 
même, frisant l’incompétence? Jus­
qu'où ira votre arrogance!

Nous, infirmières-auxiliaires, ne 
voulons pas simplifier à outrance 
notre rôle comme vous le dites si 
bien Au contraire, nous continue­
rons de l’amplifier pour mieux ser­
vir les intérêts du public.

Je vous invite donc à descendre 
de votre tour, afin de participer ac­
tivement aux activités de l'équipe 
multidisciplinaire oeuvrant dans les 
services de santé. Vous verrez 
aucun maillon ne manque à la chai 
ne et sont tous interdépendants.

Lucie St-Cyr, prés.
S P I.I.A H.D.S.

Sherbrooke, Que.

POINT DE VUE 1
J Un regard sur notre monde

Voici le troisième d’une série de textes produits 
pour le Carrefour de Solidarité Internationale.

Par les grands moyens de diffusion d’information, 
nous sommes de plus en plus près de nos frères et 
soeurs du Tiers-Monde. Cela nous invite à être partie 
prenante des nouvelles réalisations à entreprendre 
pour faire de notre monde, un monde plus humain.

Dernièrement, j’ai participé à une activité propo­
sée par le Carrefour de Solidarité Internationale. 
Cette occasion me permit de mieux constater le tra­
vail de sensibilisation effectué dans notre région.

Ce regroupement d'organismes et de comités 
voués à la cause internationale permet un niveau ap­
préciable de concertation des efforts déployés par 
nombre de bénévoles.

Cette sensibilisation amènera graduellement un 
changement de vue sur la réalité afin de mieux dis­
cerner les voies d’action qui se présentent devant 
nous. Nous souhaitons que cette sensibilisation pro­
duise une évolution des mentalités pour plus de coo­
pération, de respect et de partage.

Il est important de souligner que ces mêmes va­
leurs ont leurs applications propres dans notre mi­
lieu. Nous n’avons qu’à penser aux démunis de notre 
entourage, à la place des jeunes dans notre société, 
a la situation critique de la famille et à bien d’autres 
sujets.

De plus en plus, la réalité "Tiers-Monde" force 
son chemin jusqu'à nous, et non pas seulement à tra­
vers le petit écran, par exemple, par la venue de ré­
fugiés qui cherchent chez-nous une terre d’asile. Cer­
tains d’entre nous se sentent menacés par ces phé­
nomènes. Malheureusement, le racisme peut trouver 
dans cette crainte un terrain fertile pour y fleurir. 
On peut aussi y voir l'occasion d une réflexion et 
d un débat de fond sur le type de société qui devra 
être le nôtre.

Animation à l’école
Particulièrement dans le milieu scolaire, de nom­

breux intervenants prennent en compte ces nouvelles 
réalités et profitent des services de diverses organi­
sations.

Récemment, l’Office Diocésain de Pastorale Mis­
sionnaire relançait le travail effectué par le Service 
Mond-Ami auprès des jeunes des écoles primaires. 
Ce service désire appuyer les éducateurs ainsi que 
les animateurs de pastorale concernant l'ouverture 
du jeune au monde Des expériences d’animation 
adaptées aux enfants sont proposées à travers des 
revues, des documents audio-visuels. Existe aussi la 
possibilité d’échanges avec des missionnaires de pas­
sage.

A travers diverses expériences, les jeunes font 
l'acquisition de connaissances mais aussi d’attitudes 
Mieux connaître et comprendre amènent souvent les 
jeunes à respecter celui qui est différent, à vivre des 
expériences de coopération dans son milieu et d’é­
veiller son esprit de communauté.

Auprès des polyvalentes et écoles secondaires, il 
existe des Clubs Jeunes du Monde. Plus de deux cent 
cinquante jeunes participent activement à un pro­
gramme où ils fraternisent dans la découverte de Jé­
sus et des hommes. Ils font l’expérience de la prise 
en charge et de l'action ouverte au monde. Un mon­
de nouveau à bâtir, où la paix et la justice se cons­
truisent petit à petit.

Priorité chez les jeunes
Une étude faite en 1980 auprès des étudiants du 

Cegep de Drummondville concernant la question du 
sous-développement économique, mentionnait dans 
sa conclusion que les connaissances objectives des 
étudiants faisaient défaut; mais que l’attitude do­
minante qui se dégageait des réponses en était une 
d’ouverture et de solidarité envers les populations du 
Tiers-Monde Plus près de nous, les étudiants du Ce­
gep de Sherbrooke ont manifesté leurs intérêts aux 
questions internationales. A l’occasion de la réorga­

nisation du service de pastorale, il a été souligné que 
les six premiers centres d'intérêts reconnus chez les 
étudiants, sur une liste de dix-huit, concernaient des 
problématiques internationales et l’action à l'inté­
rieur d’organisations de cooperation

Ce regard sur la jeunesse me réjouit et je m’é­
merveille du potentiel qu elle représente. Cette vo­
lonté de dépasser les frontières redonne une nouvelle 
chance à l'humanité.

Comme le dit son nom, le Carrefour de Solidarité 
Internationale est une porte ouverte sur notre monde 
et permet la réalisation d’actions tant ici que là-bas. 
En ce qu: concerne l’action là-bas. je désirerais faire 
mention de mon appréciation quant au rôle joué par 
le Carrefour comme point d'appui pour un certain 
nombre de missionnaires qui également oeuvrent 
dans le domaine du développement international. 
Justement, les missionnaires sont des témoins im­
portants de nos liens de fraternité avec nos frères et 
soeurs du Sud.

Un cheminement d’ouverture au monde en est un 
de longue haleine et demande aux intervenants en 
milieu scolaire, aux bénévoles dans les organisa­
tions, aux familles, au milieu paroissial, à chacun de 
nous d'incarner l’espérance qui nous anime.

Mgi Georges Cloutier 
Vicaire général
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la tribune vivre en 87i

donna Stephens
COULEURS...
STYLE ET CONFORT

Couleurs chaudes. Style. Confort. \oilà qui ea- 
cactérise bien la collection printemps 87 de Donna 
Stephens. La designer se targue de bien connaître les 
femmes d'aujourd'hui. Elle a imaginé pour elles des 
tenues légères, qui se combinent aisément aux autres 
éléments de la garde-robe.

La saison douce s’accomodera fort bien de ces créa­
tions toutes en simplicité et en élégance. Le soleil 
peut se découvrir...

(
r

—

a J

%

/

Allure décontractée, style classique, en­
joué. Le cardigan se marie à merveille à 
un ensemble jupe-pull, tout de tricot de 
coton.

Une robe où le vent peut s'amuser, où le moindre geste est na­
turellement gracieux. Circulaire à souhait, cette robe toute oc­
casion est disponible en plusieurs teintes: rose, jonquille, vert 
tendre...

Ci-contre: Parfait 
pour les sorties 
"sportives": un en­
semble assorti, pull 
à motif Bali et col­
lant uni. Le tout en 
tricot de coton pour 
un ultra confort.

Initiation
aux métiers
non traditionnels
COURS À TEMPS PLEIN

Objectifs du programme
• mettre aux femmt l'ext ■ t imps d'activités nabitueiiemer 

réservés a jx nommes
• Favoriser leur prise de d(

Champs d’exploration
' nar ordinateur D a c 1 1 semaine-

• Monde

^DS-

a.ne

Début : ‘6 f^/riçr 1r-:7 
Durée : 1A sAr â nes 
Endroit :'•'crDrookc
Horaire
Rencontres d'information Le lundi 9 février 1987 
LIEU Cenlre 24 Juin, local 06

A 13nîr

POUR INFORMATIONS
(819) 569-9761

CFP
Cof*mi»$ion d0 to"ri0tton
profdêêlonndilê
dê I» mpln-d Oduwrd

p ou.

En collaboration avec 
les Centres d Emploi du Canada 
la Commission scolaire catholique de Sherbrooke 
Le College de Sherbrooke

1*701

LIQUIDATION
LIQUIDATION BELLEVUE

1700, D»c„n«,,a gr.tl.1 565-2662

STOCK DE FAILLITE
VETEMENTS “Collection Sasso”

Immense choix: Homme-Femme-Enfant

Coton ouaté, tricot, confection canadienne

CHANDAILS-ROBES-JUMPSUITS-JUPES 
-ROBES DE CHAMBRE- -ETC

Prix imbattable de liquidation 
Du jamais vu à Sherbrooke

ENSEMBLES DE TMCOT 
POUR DAME

* OCQ0

ROBES DE CHAMBRE

00

KANGOUROUS 
UNISEXES

Rég <| ÇOO

KIMONOS
POUR ENFANT

ENSEMBLES DE JOGGING 
POUR ENFANT

i noo
CHANDAILS COTON OUATE 

POUR ENFANT
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Un regain de vogue du condom 
provoqué par la crainte du SIDA
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par Annick BENOIST 
WASHINGTON (AFP) - Le SIDA a fait 

tomber un des derniers tabous de la publi­
cité et des feuilletons télévisés aux Etats- 
Lnis, où les condoms, ces fameuses capotes 
anglaises si longtemps décriées, apparais­
sent aujourd'hui auréolés d'une gloire inat­
tendue.

Les unes après les 
autres, les chaînes et 
stations qui s'étaient 
juré de ne jamais abor­
der le chapitre de la 
contraception se ren­
dent aux arguments 
pressants des services 
de santé américains

Selon ceux-ci, le pré­
servatif est le plus sûr 
moyen, avec l'abstinen­
ce. d'éviter une mala­
die qui se transmet 
surtout par contacts se­
xuels et qui a déjà tou­
ché aux Etats-Unis 
près de 30,000 person­
nes. dont plus de la 
moitié sont mortes en 
cinq ans

Une maladie qui ris­
que fort de virer à l'é­
pidémie. Le Centre de 
contrôle des maladies 
d'Atlanta estime que le 
syndrome d'immuno­
déficience acquise 
frappera 270,000 Amé­
ricains. dont 179.000 
mortellement, d'ici à 
la fin de 1991.
Première

Dimanche, pour la 
première fois, 1 héroïne 
d'un feuilleton télévisé 
de la chaîne NBC, Va­
lérie. découvrira un 
préservatif en ouvrant 
par hasard un paquet 
de produits pharmaceu­
tiques appartenant à 
son fils.

Et, ô surprise. Valé­
rie, même dans son 
embarras, ne parlera 
pas de chose ou de pro­
tection mais pronon­
cera le mot tabou: con­
dom. En outre, l'épi­
sode passera à une heu­
re d’écoute où les en­
fants sont générale­
ment devant le télévi­

seur
Déjà quelque 70 sta­

tions de télévision ré­
gionales se sont décla­
rées disposées à diffu­
ser des messages publi­
citaires de 15 secondes 
conçus par une agence 
de publicité new-yor­
kaise et faisant appel à 
des termes choisis pour 
véhiculer le délicat 
message.

A San Francisco. De­
troit, Indianapolis ou 
Minneapolis. Trojan est 
connu sur les ondes 
comme étant le préser­
vatif à utiliser pour 
toutes les bonnes rai­
sons. Le fabriquant a 
voulu ainsi dépasser le 
problème du SIDA et 
mettre en garde les 
jeunes contre les gros­
sesses précoces et les 
maladies sexuellement 
transmissibles, herpès, 
gonnorhée. syphilis, ch­
lamydiae. nombreuses 
aux Etats-Unis.
Tenue de soirée

La publicité du pré­
servatif Lifestyle est 
un peu moins subtile: 
“Je ferais bien des 
choses pour l’amour’’, 
déclare une jeune fem­
me aux cheveux bou­
clés, “mais je ne suis 
pas prête a mourir 
pour cela.'' Encore une 
façon de dire les cho­
ses, sans les dire, tan­
dis qu'une autre mar­
que a choisi l'humour 
en présentant sa redin­
gote comme étant la 
dernière tenue de soi­
rée.

Lundi, la chaîne de 
télévision 7 de Was­
hington. affiliée à ABC. 
annonçait à son tour la

prochaine diffusion de 
messages sur les pré­
servatifs En revanche 
le grand réseau com­
mercial CBS se montre 
encore réticent l'intro­
duction du préservatif 
ou d une méthode de 
contraception sur le pe­
tit écran n'est-elle pas 
une ingérence dans les 
convictions morales et 
religieuses des télés­
pectateurs?

Désarroi de 
l’Eglise

L'Eglise catholique 
américaine est dans le 
désarroi peut-elle con­
damner une publicité

3ui a toute l'apparence 
une promotion du 

planning familial, alors 
que le problème de la 
propagation du SIDA 
est réel et que certains 
prêtres l'auraient déjà 
pavé de leur vie?

Devant l'ampleur de 
la maladie, il est pro­
bable que les derniers 
bastions de résistance 
contre la diffusion de 
mots ou d’images ta­
bous tomberont bien­
tôt. Quelques magazi­
nes comme Time. 
Newsweek et US News 
and World Report ont 
annoncé que. dans ce 
domaine, eux aussi 
avaient changé leur fu­
sil d'épaule.

ÉK ECKANKAR
La ve est un mystère iusqu à ce Que nous 

Qecouvrions Que nous créons nous-mêmes 
notre propre univers Sri Haroia Xlemp

“LA REALITE DES REVES”
Vous êtes invités à une série de

CONFÉRENCES
avec période de questions

L'interprétation des rêves le mardi 27 janvier. 20h
le mardi 3 février. 20h* La maîtrise de nos rêves

* Le rêve conscient et les 
enseignements secrets

* Le rêve éveillé
le mardi 10 février, 20h 
le mardi 17 février, 20h 

Prochaine série de conférences dès le 24 février:
“Devons-nous subir le destin???”
Classes d’étude débutant régulièrement 

SALLE DE LECTURE

ENTREE LIBRE — BIENVENUE A TOUS

CENTRE ECKANKAR DE SHERBROOKE
6, rue Wellington sud, porte 206 

SHERBROOKE (Québec) J1H 5C7, (819) 563-1664

Heures d'ouverture: du lundi au vendredi de 19h à 22h.
Les termes ECKANKAR, ECK, EK. MAHANTA. VOYAGE DE L AME. SOUL TRAVEL, 
et VAIRAGI entre autres, sont des marques d ECKANKAR

© 1987, ECKANKAR. Tous droits réservés.
■as- -
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CLINIQUE DE BRONZAGE U.V.A.

BOSNIEN
I **>

■3*' V

K‘
Richard Bertrand Nicole
VOS CONSEILLERS EN BRONZAGE

Nos prix ont fondu sous le soleil de Bronzem. 
Venez vérifier.

10%
de réduction 
sur séance

de 9 am à sur présentation
12 hr de ce coupon

BOSNIEN

i

i
10% aux étudiants sur séance et abonnement

Bronzem, où j’ ¥ aime me faire

bronzer et relaxer!!!

822-2622
I j ClMtM COWNKlM

•^Xourelies 3025n*K,n,o«Mi. Sherbrooke

I
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mon
il porte toujours son médaillon

18630 rL'ASSURANCE DES QUEBECOIS

ASSURANCE
■décèsH
POUR PERSONNES AGEES DE

45-85

r PRESENTE SON:

te*
^ i

d >

JUSQU’A

$10 000
COMPTANT

"Pas d’examen médical requis”
à rémluion de la police

e Valide partout dans le monde 
e Ne laissez pas une charge 

I ]m^cièr^à_ceux_que_vous_aimez!_..___
1 LT-7-2-87

André Larose

Drummondvllle, J2C 1Z7

obligation de votre part

| ADRESSE..............................................

! VILLE......................................................
| TEL.:.......................................................

I a votre choix Plan individuel

I 18902 ’ ‘

Directrices de «L'Agence»
ESTRIE-MODE

Bianca Battistini

L'ASSURANCE DES QUEBECOIS

DEFILE DE MODE 
PRINTEMPS - ÉTÉ '87

/RIER 
21 hOO

BOUTIQUES PARTICIPANTES

ARCADE
BAMBIN CHOYÉ
BÉATRICE
ÇA CLIQUE
ÇA CLIQUE JUNIOR
CAMEL IE
CASTILLE
CHÂTEAU
CONCEPT
CORDELIA

CRÉATIONS CHANTAL
FABIENNE
FILLES DÉ VE
FRANCINE
FREEDOM
FRIMOUSSE
ILLUSION
IMAGE
J B JACQUES BOISVERT 
JEANS PLUS 
LA PERLE

MARIE-CLAIRE 
MARIE-ELLE 
POUR LUI 
RÉ JE AN MODE 
ROI DES HABITS 
SETLAKWE 
SPORTS EXPERTS 
SUBTILE
TRISTAN ET ISEULT 
UNIFORME PLUS

DESIGNERS PARTICIPANTS
JEAN AIROLDI. FRANCE ANCTIL. DIANE GUILLEMETTE et ALAIN SPOONER

Line Larnvée 566-6326
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Rédigé par des étudiants

Coup d'encre: un nouveau 
journal régional collégial

par Michel RONDEAU
SHERBROOKE — A chaque nouveau pas qu'Eric Lachance 

fait dans le journalisme, le résultat ressemble de plus en plus 
au véritable journal.

Après avoir fait connaitre à 
L'Observateur, journal du Sé­
minaire de Sherbrooke, ses an­
nées d'or, Eric Lachance, de re­
tour au collégial, s'est joint à 
son collègue jean-François Ro­
chefort pour concrétiser un 
projet de rédaction d'un jour­
nal régional collégial.

Ainsi vient de naître “Coup 
d'encre".

Ci

Eric Lachance

Indépendant des établisse­
ments d'enseignement, suppor­
té toutefois au niveau du local 

ar le Séminaire de Sherbroo- 
e, publication sans but lucratif, 

Coup d'encre est l'oeuvre 
d'une équipe qui regroupe des 
jeunes au collège Champlain, 
du Collège de Sherbrooke et 
du Séminaire de Sherbrooke.

Il est distribué d'ailleurs dans 
ces trois établissements ainsi 
que dans des kiosques de jour­
naux, révèle Eric Lachance: 
3,500 exemplaires au départ. 
Coup d'encre paraîtra à toutes 
les trois semaines.

L'équipe se compose de 
quelque 40 personnes, dont 20 
journalistes environ. Idéale­
ment, il faudrait, estime M. La- 
chance, recruter encore de 40 à 
50 personnes.

En fait, tous les gens engagés 
dans l'entreprise de publication 
sont des étudiants, explique M. 
Lachance, de sorte que le tra­
vail se fait hors des heures de 
cours. Il faut donc un grand 
nombre de collaborateurs pour 
assurer le maintien du journal 
jusqu'en mai. comme le veut 
l'équipe initiale.

Évaluation

Après mai, le travail fera l'ob­
jet d'une évaluation et l'équipe 
décidera du sort du journal. Il 
pourrait cesser sa publication, il 
pourrait se développer ou don­
ner lieu à une reorientation; 
c'est l'évaluation qu'en feront 
les intéressés qui en décidera.

Mais entre-temps, où trouve- 
t-on les fonds pour publier un 
journal tabloïd de 12 pages ré­
gulièrement? Le travail d'écri­
ture et le pré-montage se font 
bénévolement par les membres 
de l'équipe, explique Eric La- 
chance. Il reste donc â prévoir 
les coûts du montage lui-mëme 
et de l'impression: la publicité y 
pourvoit.

En effet, dit M. Lachance, 
compte tenu de la forte péné­

tration dans le milieu collégial 
de la région, les annonceurs 
sont nombreux et c'est grâce à 
eux que Coup d'encre couvre 
tous ses frais.

Si, â la fin de l'expérience, il 
restait des fonds, explique Eric 
Lachance, ils seront distribués 
en bourses ou en dons à divers 
projets, mais les gens de l'équi­
pe n'en toucheront pas un sou, 
compte tenu du fait que le 
journal est à but non lucratif.

A noter que, parmi ses grands 
principes, Coup d'encre retient 
l'absence de toute censure, la 
qualité du français, la féminisa­
tion des textes et l'absence de 
tout parti pris politique.

Eric Lanchance mentionne 
que le Séminaire de Sherbroo­
ke retient l'expérience vécue 
par ses élèves dans cette entre­
prise comme créditable au plan 
pédagogique.

Bizarreries La Tribune salue j

aura tout vu

à
(Laserphoto AP)

Dusco Dan Markovic, un Canadien de 30 ans, soulève une 
petite voiture durant le concours de “L'homme le plus fort du 
monde", récemment à Nice.

• Histoire “blatte”
NIAGARA FALLS, Ontario 

(PC) — Le conseil municipal 
de Niagara Falls a consacré de 
nombreuses minutes, jeudi, à 
tenter d'expliquer pourquoi il 
n'y a eu que quatre cas d'in­
festation de blattes au paradis 
de la lune de miel, en 1986, 
alors qu'il y en a eu 25 dans la 
ville voisine de St. Catharines.
“Elles n'ont pas trouvé le 

moyen de traverser le canal 
Welland", a suggéré le prési­
dent régional Wilbert Dick.
“Peut-être que la cuisine est 

trop bonne à St. Catharines", 
a renchéri le conseiller Peter 
Sobol.

Il a finalement été impossi­
ble de trouver la raison. Mais 
quelle qu'elle soit, a conclu le 
directeur de la santé publique, 
M. Ed Meyer, il faut que Nia­
gara soit continuellement sur 
ses gardes.

1

Yves Boulanger, béné­
vole au Carnaval de Val- 
court.

Ephemerides

Samedi 7 février 
1987, 38ème jour 
de l'année. 
Anniversaires his­
toriques:

1986 — Le pré­
sident haïtien à 
vie )ean-Claude 
Duvalier, chassé 
du pouvoir, part 
pour la France, 
mettant un terme 
à une dynastie fa­
miliale dont le rè­
gne a duré 29 ans.

1984 — L'astro­
naute américain 
Bruce McCandless 
devient le premier 
homme à se dé­
placer librement 
dans l'espace, sans 
aucune attache à 
la navette Chal­
lenger, dont il s'é­
loigne de près de 
200 mètres.

1973 —. Consti­
tution, aux Etats- 
Unis, d'une com­
mission d'enquête 
sénatoriale sur 
l'affaire du Water­
gate.

1971 — Les as­
tronautes de la ca­
bine américaine

Apollo 14 revien­
nent vers la Terre, 
après une explo­
ration de la Lune.

1965 — Début 
des bombarde­
ments du Nord- 
Vietnam par l'a­
viation américai­
ne.

1962 — Un coup 
de grisou coûte la 
vie 298 mineurs 
dans une mine de 
charbon de Sar- 
rebruck.
Ils sont nés un 7 
février:

Thomas More 
(saint), homme 
politique et hu­
maniste anglais 
exécuté pour s'ê­
tre opposé à la 
politique religieu­
se et au divorce 
de Henri VIII 
(1478-1535)

Le romancier 
anglais Charles 
Dickens (1812- 
1870)

Le chimiste rus­
se Dimitri Men- 
deleiev (1834- 
1907)

L'écrivain amé-

le
bridge

Sud Ouest Nord
1 SA P 2 A
2 A P 3 SA

Est
P
Fin

PATRICK JOURDAIN
Je lisais récemment 

dans le Bulletin de l'Inter­
national Bridge Press Asso­
ciation un excellent article 
de Patrick Jourdain portant 
sur la main d’aujourd'hui.

Donneur: Sud 
Vulnérables: Tous 
Nord 
A 6 5 2

V 8 5 4 3
♦ AD
♦ A 7 6 2

Ouest Est
A V 9 4 
V V 9 6 
♦ V 7 5 2 
A D 9 3

Sud
A A D 7 3
V R D 7
♦ R 9
A R 8 5 4

Les enchères:

A R 10 8 
V A 10 2 
* 10 8 6 4 3 
A V 10

Entame: 2 de carreau
Le déclarant sait dès le 

départ que s'il perd la main, 
les défenseurs se dépêche­
ront de rejouer carreau 
pour en majorer au moins 
trois. Il ne peut donc se per­
mettre de perdre la main 
qu’une seule fois.

Bien plus, avec deux plis 
à chaque mineure, le decla­
rant devra faire trois plis à 
coeur, ce qui presuppose 
que cette suite est 3-3, avec 
l'as en Est. Il faudra aussi 
que le roi de pique soit bien 
place. Belle commandel

Quatre générations

\

La famille Mongeau, de Rock Forest, compte maintenant 
quatre générations. L'arrière-grand-père, Adrien Mongeau; le 
grand-père, Hervé Mongeau, Te père Michel Mongeau, le petit 
fils, Daniel Mongeau.

Mais il y a plus. Suppo­
sons que le déclarant tire 
un coeur de la table à la 
deuxième levée. Le flanc 
droit duque et Sud gagne. 
S’il retourne maintenant au 
mort par l'as de trèfle pour 
rejouer coeur, Est joue l’as 
et retourne un carreau. Le 
treizième coeur sera maitre 
en Nord, mais il n'y a plus 
d'entrée pour le faire. 
Est-ce à dire que le contrat 
est impossible?

À la table, le déclarant 
trouva une solution fort in­
génieuse. Au lieu d'aller au 
mort à trèfle, après avoir 
fait le premier coeur, il y 
retourna à carreau, majo­
rant ainsi la suite des ad­
versaires. Il appela ensuite 
un autre coeur. Essayez 
maintenant de défaire le 
contrat. Les défenseurs 
peuvent bien encaisser 
trois carreaux, mais Sud ga­
gnera ensuite le retour di

sons d'un trèfle. Il encaisse­
ra alors l'autre honneur de 
coeur, traversera au mort 
par l'as de trèfle, encaissera 
le coeur maitre et com­
plétera son contrat en pre­
nant l'impasse au roi de 
pique.

Ce jeu pourtant si sim­
ple sera très rarement 
réussi à la table, car cela va 
contre tous les instincts 
des bridgeurs de majorer la 
suite des adversaires à un 
contrat à sans atout.
Le mot de la fin de 
Jourdain

Après avoir vanté le 
déclarant qui imagina ce 
brillant plan de jeu, l'au­
teur de l'article admettait 
qu’à la table, le roi de pique 
était mal place. L’opération 
fut réussie, concluait-il, 
mais le patient fut écrasé 
par une auto en quittant 
l’hôpital.

Maurice LAROCHELLE

A Sherbrooke
Liste des gagnants de mardi, le 3 février 

NORD - SUD EST - OUEST

Viviane Beaulieu 
Marlène Découvreur 
J. D’Arc Meunier 
Carmen Allard 
Jeanne Labrecque 
Rita Moreau 
Yvan Beaulieu 
Paul Boulanger

Roger Robert 
Claudette Lemay 
Michèle Colin 
Bernard Colin 
Céline Boucher 
Jacques Landry 
Jeannine Rose 
Raymonde Therrien

Dans le monde
MaxMin Lima 28 20
Amsterdam 7 4 Lisbonne 15 9
Athènes 11 6 Londres 12 8
Bahrain 23 14 Madrid 13 2
Bangkok 32 19 Manille 29 15
Beyrouth 23 18 Mexico 21 7
Belgrade 0 -6 Montevideo 30 23
Berlin 5 2 Moscou -3 -4
Bermudes 19 16 Nassau 27 21
Bogota 22 0 New Delhi 25 10
Bruxelles B 1 Nicosie 19 6
Buenos Aires 31 23 Oslo 3 0
Caracas 26 17 Paris 6 1
Copenhague 4 0 Pékin 5 -5
Dublin 12 7 Perth 26 20
Francfort 4 1 Rio 38 22
Genève 3 -2 Rome 13 5
Helsinki 2 -2 San Juan 28 20
Hong Kong 20 14 Santiago 31 10
Honolulu 26 18 Sao Paulo 29 19
Islamabad 25 4 Séoul 6 -3
Istanbul 7 3 Singapour 30 23
lakarta 31 24 Stockholm 4 1
Jérusalem 15 B Sydney 27 21
Johannesburg 27 18 Taipei 23 12
Kiev -3 -7 Tel Aviv 21 12
Kuala Lumpur 33 23 Tokyo 13 3
la Havane 31 20 Varsovie 1 -7
Le Caire 21 9 Vienne -3 -16

ricain Sinclair Le­
wis (1885-1951)

La chanteuse 
française Juliette 
Gréco (1927)

PENSÉE DU 

JOUR:
Il y a dans les 

meilleurs conseils 
de quoi déplaire. 
(La Bruyère)

Notes d histoire

Né à St-Romain. en 1905. il a. durant cinq ans, été membre de la 
congrégation des frères du Sacré-Coeur, enseignant, entre autres en­
droits. à Arthabaska où il avait terminé ses études secondaires. Il est 
resté enseignant, principalement à Montréal, par la suite avant de de­
venir inspecteur d’écoles puis directeur des etudes de la Commission 
des écoles catholiques de Montréal. Il occupait ce poste quand, en 1956. 
il a été porté à la présidence de l’Association canadienne des éduca­
teurs Pendant les années qui ont suivi sa retraite, il a été à l’emploi de 
la Librairie Beauchemin. Sa connaissance approfondie du milieu de l’é­
ducation a été mise à contribution lors de la création des commissions 
scolaires régionales. Il habite Montréal mais il se rend encore assez 
fréquemment à St-Romain où vivent plusieurs de ses parents.

Réponse à la question de vendredi: Arthur Sideleau

De 12 h 00 à 23 h 00 
sauf le 13 février 87 

De 11 h 00 i 23 h 00 
peer l’émission Celé Proviso 

mi direct

Centre Expo-Sherbrooke
1 3Ô0, rue Parc

Billets en vente dans les Caisses Populaires du Sheibrooke métropolitain

Concours de la. Personnalité 
féminine en istrie

-J
Mkdame Lite OroaiB-P»qu*ne Pré­
sidente du Ctub Epargne-femmes 
1981, responsable de l’organisation 
du cottoque provincial de IAF6AS. 
1981 présidente provinciale de l’A- 
FEAS, 1983-1985. conférencière invi­
tée pour parler de l'engagement so­
cial et la condition féminine déléguée 
des groupes de femmes du Quebec 
au Sommet «Decisions 85 1986:
membre de la délégation canadienne 
des organismes non gouvernemen­
taux au Forum marquant la fin de la 
decennie des femmes, a Naitobie 
(Kenya), 1985: orgamsamce d une 
session sur l'Êgftse et le mouvement 
des femmes, 1985

Madame lametta Gtguere deteonti 
gey: Participation a l'organisation du 
Teach-m Sherbrooke 1973 partici­
pation a ta mise sur pied de la Ligue 
des droits de l'homme à Sherbrooke 
1974: participation à la mise sur pied 
du Carrefour (tes familles monopa­
rentales i Québec 1974; monitrice 
de deux voyages (Ottawa et Vancou­
ver) pour tes familles monoparen­
tales 1974 participation i un voyage 
en France pour la promotion de la 
femme 1976. participation i la mise 
sur pied du Regroupement des mai­
son d'accueil du Quebec. 1974: fon­
dation de l Escate de l'Eetne. 1977

Madame Denise Marquis: Concep­
tion et realisation d une session d'in­
formation pour les femmes dési­
reuses de donner une nouvelle orien­
tation à leur vie 1980. participations 
la conception, a l'implantation et â la 
mise en œuvre du Conseil d interven­
tion poui raccès des femmes au tra­
vail (CIAFT) 1982: pattK-içalion à l'é­
laboration et a l’implantation du pro­
gramme de tor malion du Centre d'Ai- 
guillage. 1982: participation a la pre­
paration d un mémoire piesente par 
le CIAFT à la Commission Beaudry. 
Representation de cet organisme aux 
débats de cette Commission. 1984, 
organisation et mise en œuvre du 
Club de placement, centre de re­
cherche d'emploi pour jeunes 
adultes. 1984:

Madame Bette Napier Membre du 
Comité formé pour effectuer une 
élude de iaisabiiité quanta l'imptanta- 
txjn d'un Centre de femmes pour la 
clientèle anglophone de Sherbrooke 
el lennoxvllle. 1980. coordonnatrice 
du Centre des femmes de lennoxwlie 
et des environs. 1981 1984 1985- 
1987. représentante au Comte natio­
nal d action. 1984 organisatrice de 
divers ateliers sur la condition femini­
ne organisatrice avec l aide du Se­
crétariat d'état d un congrès s'a­
dressant i tous les groupes de 
femmes anglophones du Québec (3 
rexception de ceux r» la métropole). 
1987

La gagnants recevra une toile de lartiste-peintre Allan Richardson, ainsi qu un prix 
d'une valeur de $1.200 00 en soins et produits esthétiques de la compagnie Clayton 
Shagal et le Centre de Beauté Diva.

Remplissez le coupon de vote au Salon, ainsi vous 
aurez la chance de gagner $500.00 d’achats au ma- 
gasin SEARS et une croisière aux Caraïbes de l’a­
gence de voyages SEARS 1



LA TRIBUNE. SHERBROOKE. SAMEDI 7 FEVRIER 1987 8 7

STEINBERG !

mfm

■*** S

S13I1ss^ggsisSsgPijgPs-iSiüs

«cm

A K *

»

ÈW

la tribune de tout... et de tous...

70e anniversaire

Un fête a marqué le 70e anniversaire de 
Steinberg. A la succursale du Carrefour de 
l'Estrie, le maire Jean Paul Pelletier a coupé 
le 1er morceau du gâteau. Il est accompagné

(Photo La Tribune par Stéphane Lemire)
du gérant, Roland Bourbonnais et de Claude 
Henri, vice-président à l'exploitation des su­
permarchés.

Comptables en management
A l'occasion d'un souper conference de la 

Corporation des comptables en management 
du Québec, section Estrie, le conférencier 
invité était Jacques Chabot, détenteur du 
prix Elite 1986 de la Corporation des compta-

i Photo La Tribune par Claude Poui-m

blés. Dans l'ordre habituel, Rejean Vidal, 
vice-prés, des services aux membres; Jacques 
Chabot; Yvon Blanchard, près, de la section 
Estrie et Marcel Samson, vice-prés, aux affai­
res étudiantes.

La SAQ en tournée
Désireuse de mieux faire connaître deux 

de ses récentes initiatives prises dans le cadre 
de son 65e anniversaire de fondation, la So­
ciété des alcools du Québec a entrepris une 
tournée de plusieurs villes du Québec. A 
Sherbrooke récemment, des représentants 
de la SAQ ont présenté un livre intitulé 
“L'histoire de l'alcool au Québec" et une vi­
déo cassette “L'encyclopédie audiovisuelle

(Photo La Tribune par Stéphane Lemire)

des vins et spiritueux, tome 1". Dans l'ordre 
habituel, on aperçoit Alain Proteau, gérant 
du district de l'Estrie, Luc Perreault, coordon­
nateur de la production audio-visuelle au 
Service des relations publiques de la SAQ, 
Robert Prévost, historien et co-auteur du li­
vre, et Vie Laffont, directeur de la promotion 
à la SAQ.

Rabais jusqu’à 350s à l’achat de ces 3 articles
Rabais 10OsRabais 150$ 

à l’achat d’une 
fournaise 
de Sears
Sears offre des fournaises 
électriques à 100% d’efficacité, 
des fournaises au gaz jusqu’à 
95% d’efficacité et des four­
naises au mazout Voilà une 
économie d’énergie! Nos repré­
sentants vous indiqueront quel 
système convient le mieux.

Rabais 100s 
sur purificateur 
d’air
Purificateur d’air à monter sur la 
fournaise. Retient jusqu’à 95% 
de poussière et fumée, jusqu’à 
99% de pollen Idéal pour ceux 
qui souffrent d’allergies!

sur système de 
climatisation centrale
Appareil de climatisation a condenseur 
extérieur assurant une température idéal 
dans toute la maison. Conçu et fabriqué 
au Canada pour le climat canadien. S’ins­
talle sur les systèmes de chauffage a air 
pulsé, nouveaux ou existants Certifié 
ACNOR

Rabais 10% sur bardeaux. 
Une nouvelle 
toiture...
facile chez Sears!
Une nouvelle toiture 
pourrait vous éviter des 
dégâts matériels et 
embellir de façon con­
sidérable l’aspect de 
votre maison Rensei­
gnez-vous au sujet de 
nos bardeaux garantis 
10 et 15 ans.
‘Sears fait faire l'instal­
lation par des entrepre­
neurs qualifie et licencies

Prix en vigueur jusqu'au 21 février 1987.

m m il
m r* w
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Marque de commet e de V, . '*■ '• '

Rabais 10% sur
notre sélection de fenêtres
Nous avons un assortiment complet de 
fenêtres dont les modèles a guillotine, a 
ouverture latérale ou panoramique Nous 
vous offrons un choix de verre simple, 
thermos et même munis de CalonVerre 
pour encore plus d’économie d’énergie

Faites aussi confiance a Sears pour vos autres projets
Devis gratuit.

Fenêtre d'aluminium 
Contre-feneue d aluminium 
Fenêtres en bois 
Porte d'acier 
Porte de bois 
Porte patio 
Porte de garage 
Contre-porte d aiumm.um

Revetement 
SofM/fasoa 
Gouttière 
Toiture 
Clôture
Fournaise eiectnque/gaz/hu 
Pompe a chaleur 
Climatiseur centra 
Pur.Vcateur électronique 
Humidificateur 
Ventilation

Chaume-eau 
Conditionneur d eau 
Isolation
Armoire de cu'sme 
Broyeur a dechet 
Sane de bain
Tap'S/Revètement de v-^yie 
Dfapef e
Aspirateur centra 
Ouvre-po'te de garage 
Pisc re hors-terre

Composez:

563-9440
Sherbrooke

vous en avez pour votre argent.et plus 18633'

Université du 3e âge
Des étudiantes de l'Université du 3e âge, 

Mmes Bernadette Baillargeon, Fernande 
Bourgoin, Rita Descoteaux et Lucia Faucher, 
ont procédé aux inscriptions des étudiants

du 3e âge, pour le trimestre d'hiver, un ser­
vice apprécié en ces temps de compresssions 
budgetaires. Au centre, le professeur Roger 
Bernier, directeur de l'UTA.

LA COMMISSION 
SCOLAIRE CATHOLIQUE 
DE SHERBROOKE

DEMANDE D’ADMISSION
AUX CLASSES D’ARTS DE LA C.S.C.S.

Cours primaire public offrant un programme scolaire régulier avec concentra­
tion en Arts (particulièrement en musique).

Deux réunions d’information sur les classes d’arts de la C.S.C.S. se tiendront 
à l’école Sacré-Coeur, 137 Gillespie, Sherbrooke soit:

le MARD110 février à 19h30 
le JEUDI 12 février à 19H30

Les formulaires de demande d’admission seront disponibles le soir même ou 
au secrétariat de l’école du 10 au 17 février.

On ne pourra accepter de demande d’admission après le 17 février 16h00.

Je vous remercie à l’avance de votre collaboration. Pour plus d’informations 
n’hésitez pas à communiquer avec moi.

Le directeur 
Denis Lebrun 
Ecole Sacré-Coeur 
137. rue Gillespie 
Sherbrooke. Qc 
J1H 4W9
(819| 566-8166-67

L'événement a aussi été célébré â la suc­
cursale de Place Belvédère. Le gérant André 
Bilodeau et le vice-président Claude Henri

(Photo La Tribune par Claude Poulin)
entourent André J. Hamel, député de Sher­
brooke. Rénovation*

Faites confiance à votre magasin Sears '7 
pour tous vos projets de rénovation hi

4
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Ne manquez pas la télédiffusion du téléthon sur les ondes de

RADIO-QUEBEC de 20h à 20h

le

delà
paralysie
cérébrale

©
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UN NOUVEL ENVOL
7 et 8 février 1987, de 20 h à 20 h

Avec les années, le Chapitre de l'Estrie à réussi à mettre en place 
une solide structure chargée de mener à bien l'ensemble de la 
campagne annuelle de financement.
L’an dernier, toute notre région était couverte par 31 points de 
chute identités, où les gens pouvaient téléphoner ou aller porter 
leurs dons pendant les 24 heures du téléthon.
Dans le cadre du Téléthon 87, 34 points de chute nous permet­
tront de mieux couvrir notre région et de faire de cette campagne 
de financement un véritable succès.
Derrière les responsables de zones, se profilent des centaines de 
bénévoles qui vont donner temps et énergie pour nous permettre 
d'atteindre l'objectif régional qui a été fixé à 180 000.$.
Parmi les principaux collaborateurs, nous désirons souligner l'im­
plication des magasins Sears de Sherbrooke et Granby, des 
Caisses populaires dans 15 villes différentes et de tous les clubs 
sociaux qui ont généreusement accepté de s’occuper de notre 
campagne de financement:
Clubs Lions, Club Aramis, Chevaliers de Colomb et Clubs Opti­
mistes.
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ROBERT & ROBERTan
v- -sa-a-j

Fauncant de portes et Fenêtres panoramiques et à battants 
Service de livraison 

920. Principale. 
St-François-Xaviar 

de Bromplon 
845-2731

SfRv-CfS SANJÂinfS

NETTOYAGE DE FOSSES SEPTIQUES
Commercial - Résidentiel - Industriel 

Service de décFiets
C P 159 St-Denis de Bromplon. Que . JOB 2P0

819 / 4636

Béton Aimé Côté Ltée
34. Queen. Lennoxville. (819) 569-9916

KRUGER
INC.

Division du papier journal
BROMPTONVILLE. QUE.

D^hcrmag
7 usines pour mieux 

vous servir:
• Disraeli
• Lennoxville
• Si-Hyacinthe
• Scotstown
• Thurso
• H.P.L. Arthabaska

SiEGE SOCIAL: SHERBROOKE. QUE.

\A/

WATERVILLE
T.G. inc.

Là où il fait bon vivre 
et travailler

ROYAL LtPAGE =

SERVICES
IMMOBILIERS
RESIDENTIELS

2855. King Ouest. 
Sherbrooke.

J1L 1C6

563-9834

NUMEROS DE TELEPHONE A COMPOSER 
POUR LES 
DONATEURS 
DE L’ESTRIE:

Le
II i

delà
paralysie
cérébrale

ir

Sherbrooke 563-9440 Valcourt 532-3112
Fleurimont 564-1500 Lac Mégantic 583-1911
Rock Forest 564-1500 Lac Drolet 549-2170
East Angus 832-2419 La Patrie 888-2424
Weedon 877-2727 Nantes 583-2551
Cookshire 875-3325 Scotstown 657-4688
Magog 843-3328 Woburn 544-2131
Coaticook 849-2708 Asbestos 879-7167
Compton 835-5464 Danville 839-3193
Stanstead. Beebe. ' 876-2327 Windsor 845-2711
Rock Island 1 875-2744 Richmond 826-2693
Granby 372-6651 Bromptonville 846-2911
Acton Vale 546-2706 St-Romain 486-2420
Waterloo 539-1023 Stornoway 486-2455

UN NOUVEL 
ENVOL

,Le servee

CARREFOUR DE L'ESTRIE
3050. Portland. Sherbrooke

569-9621

A R WILSON LTEE
PLOMBERIE CHAUFFAGE 1 

VENTILATION /L,.. . . . . . .
N TEL.: 569-2509

UP*

PRO-PAR 1978 INC.
Spécialités:

installation et réparation de plants et camions de 
gaz propane, soudure et fabrications en métal

Bob Parsons, prop.
C.P. 148, Lennoxville. Qué., 819 / 566-8211

AUTOMOBILE
ROLLAND LAVALLÉE LTÉE

843-9883 MAGOG, QUEBEC /

TOYOTA

Membre de la

CORPORATION 
DES CONCESSIONNAIRES 
D'AUTOMOBILES 
DU QUEBEC

Route 112, chemin de Montréal

Liste des Caisses populaires Desjardins ouvertes le samedi. 7 février et le dimanche. 8 février 87.
SAMEDI. 7 FEVRIER 87
• Asbestos
• Cookshire
• Ste-Agnès de Lac-Mégantic
• Magog
• Valcourt

DIMANCHE. 8 FEVRIER 87
• Asbestos • St-Adrien de Ham
• Cookshire • St-Augustin de Woburn
• East Angus • Ste-Agnès de Lac-Mégantic
• Disraeli • St-Hippolyte de Wotton
• La Patrie • Valcourt

fcELAi$ TOYOTA
...Ifou&OLCLOMuk, .

2059, rue King ouest, Sherbrooke 563-6622oyoTÂ inc

vous en avez pour votre argent... et plus

La compagnie Sears
est heureuse de s’associer
à ce grand mouvement de solidarité
humaine à l’égard des personnes atteintes
de paralysie cérébrale.
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la tribune) s l'information internationale

Le cercle du silence 
se referme sur Waite

bfc,ï KOL 1H ( Ah F| — Le cercle du silence se referme sur Terry 
Waite avec la décision de deux intermédiaires privilègiés de se te­
nir dorénavant à l’écart, et en l’absence de prise de position récen­
te de ceux qu’interesse le sort du principal médiateur dans l’affai­
re des otages occidentaux au Liban.

Jeudi, une source informée avait 
annoncé à l'AFP que celui qui 
jouait l'intermédiaire entre les ra­
visseurs d'Occidentaux. qui séques­
trent maintenant celui qui s'était 
fait fort de libérer des otages, et 
les amis de W’alid Joumblatt, le 
chef druze qui assurait sa protec­
tion à Beyrouth, n a pas donné si­
gne de vie depuis cinq jours.

Vendredi, c’était au tour du mé­
decin chiite qui avait fait la liaison 
entre Terry Waite et les ravisseurs 
en organisant dans sa clinique une 
rencontre entre l’émissaire de l'ar­
chevêque de Canterbory et celui 
des preneurs d’otages, de décider 
de ne plus s'intéresser au "mystère 
Waite’’, selon ses proches.

Parallèlement, l’archevêché de 
Cantorbery a arrêté à la fin de la 
semaine dernière la publication des 
communiqués quasi-quotidiens dans 
lesquels il se faisait rassurant et a

entrepris des demarches discrètes 
auprès de personnages clefs’’ au 
Proche-Orient, dont le président du 
parlement iranien l’hodjatoleslam 
Hachemi Rafsanjani

Mystérieux silence
De même, les chefs politiques li­

banais. Walid Joumblatt et Nabih 
Berri. qui ont été les premiers à 
dire tout haut ce que beaucoup pen­
saient tout bas et annoncé que Ter­
ry Waite était séquestré, n’ont plus 
donné de détails sur les conditions 
de cette séquestration et ses rai­
sons.

Ce silence qui se fait autour de 
Terry Waite a laissé la place aux 
rumeurs et aux spéculations qui ont 
pris des tournures fantaisistes: tour 
a tour, Terry Waite a été vu jugé 
par un tribunal islamique, blessé

Reagan fête ses 76 ans
WASHINGTON (AFP) — Le personnel de la Maison Blanche a 

offert vendredi une réception surprise au président Ronald Reagan 
à l’occasion de son 76ème anniversaire, au son de l’orchestre des 
Marines jouant "soixante seize trombones”.

Le président américain croyait 
se rendre à une réunion consacrée 
à son programe d’initiatives en fa­
veur du secteur privé. Au lieu de 
cela, M. Reagan a découvert un gâ­

teau d'anniversaire dans une salle 
décorée de ballons d'une annexe de 
la Maison Blanche, où l'attendait 
son épouse Nancy et les caméras

Le président américain Ronald Reagan, a reçu l'aide de son 
épouse Nancy, pour souffler sur les bougies marquant son 76e 
anniversaire de naissance, lors d'une fête surprise. (Photo AFP)

L'URSS s'ouvre aux E.-U.
WASHINGTON (AFP) — Première à Washington: une déléga­

tion soviétique conduite par un membre du comité central du parti 
est venu spécialement aux Etats-Unis pour expliquer l’importance 
du plénum du comité central qui vient de s’achever à Moscou, ont 
indiqué ses membres, vendredi, au cours d’une conférence de pres­
se.

Les résolutions adoptées par le 
plénum "soutiennent totalement le 
rapport’’ présenté par le secrétaire 
général Mikhail Gorbatchev, a af­
firmé l’ambassadeur d’URSS à 
Washington. M. Youri Doubinine, 
en réponse à une question. "‘C’est si 
clair qu’il n’est pas nécessaire d'é­
laborer ", a-t-il affirmé à l'adresse 
de certains spécialistes occidentaux 
de l’URSS qui, ces derniers jours,

ont estimé que M. Gorbatchev 
avait subi à cette occasion un échec 
partiel.

La délégation, qui effectera une 
tournée de près de deux semaines 
dans plusieurs grandes villes amé­
ricaines, a insisté sur la ' démocra­
tisation’ ' qui se devéloppe selon elle 
tant à l'intérieur du parti que dans 
les usines et centres de production 
agricole.

WINDSOR
DODGE

CHRYSLER
LTEE

A 8 minutes 
de Sherbrooke 

via Rte 55

PRIX
IMBATTABLES

Financement
à partir de

9%

sur certains modèles 
temps limité.

(819)

845-5461

AiB-weu

Projet de loi anti-piratage
WASHINGTON (AFP) — Le président Ronald 

Reagan va présenter un projet de loi pour limiter 
les futurs enregistrements à domicile de disques- 
compacts, en obligeant les fabricants à munir de 
système anti-piratage leur matériel de nouvelle 
génération

Ce projet de loi fait partie de l'ensemble légis­
latif visant à accroître la compétitivité des en­
treprises américaines, annoncé le mois dernier 
et qui doit être présenté au Congrès entre le 19 et 
23 février, ont précisé vendredi des sources pro­
ches du gouvernement américain.

Destiné à protéger la propriété intellectuelle, 
le projet s'appliquera à la nouvelle génération de 
matériel d'enregistrement numérique mais ne 
concernera pas les matériels déjà existants, a-t- 
on poursuivi.

2 SEMAINES DE SKI
Du 7 au 21 mars 87

VAL D'ISERE. FRANCE
S1 298 taxe an sus. |
Votre forfait comprend.
• vol aérien • hébergement
• transport • remontées mécaniques.
Réservez tôt, les places sont limitées.

Informations:
François Morin Voyages Les Alizés Inc
(8191845-3151 |soir| (514) 331-9110 

845-2734 (jour) 2425, 0e Salaberry
ou Yves Deveault Sl0 102 Mn

(514) 254-6939 (soif) Détenteur d un permis du Quebec 18318

<Z£ji □□□□□□□□ ©
-----------------------.--------1 * marque de certification d'IGA Canada Itée

grièvement, se promenant dans la 
banlieue sud de Beyrouth et, fina­
lement. responsable d un debarque­
ment de marines américains au Li­
ban

L'envoyé spécial du Bild Zeitung 
à Beyrouth a annoncé que Terry 
Waite avait été atteint d'une rafale 
de mitraillette tirée par un de ses 
gardiens alors qu’il cherchait à s’é­
vader de la prison où il était rete­
nu. Le journaliste allemand, arrivé 
depuis trois semaines au Liban, ré­
side comme ses confrères étran­
gers dans un hôtel de la zone chré­
tienne de Beyrouth

Des sources responsables à Bey­
routh-Ouest ont affirmé à l’AFP 
n'avoir aucun élément nouveau sur 
l’état de santé de l'émissaire angli­
can Une agence de presse occiden­
tale a ensuite annoncé que deux 
personnes, dont un chauffeur de 
taxi, avaient vu Terry Waite se pro­
menant dans les rues de la banlieue 
sud de Beyrouth, accompagné de 
quatre cheikhs et d'une escorte de 
miliciens. Cette information n’a pas 
pu être confirmée de source res­
ponsable.

POULETS
SURGELÉS

Categorie Canada Utilité 
Moins de 2 kg
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des chaînes de télévision américai­
nes.

Le président américain devait 
également célébrer son 76ème an­
niversaire en privé vendredi soir à 
la Maison Blanche avec plusieurs 
amis. La Maison Blanche avait in­
diqué jeudi que M. Reagan était en 
"‘excellente santé” et se remettait 
“exceptionnellement bien” de l’o­
pération à la prostate qu’il a subi il 
y a un mois.
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Produit de la Nouvelle-Zélande
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14 février 1987
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LEGUMES
Canada de fantaisie

Maïs en crème, haricots Lpois assortis, pois et 60carottes, pois no 1 et 2 V
DEL MONTE
Boite 284 mL * véoe
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NOTRE CHEF
Jean-Louis

Laroche
FLEURIMONT

vous propose

$095Table d'hote
du samedi soir A partir de

Spécial du mois
Brochette de filet mignon
et coquille St-Jacques

3 sortes de crevettes

Réservations: 566-4844
18255)1

Ouand tu via un 
momant difficile at qua 
tu at besoin da parler

A Sacourt-Amitié 
Il y a quelqu un 
pour, t'écouter

UNE
LÜEUR
D'ESPOIR...
SECOURS/
AMITIÉ
poata d'écoute 564-2323 
Sans traie d'appel: 
LAC-MÉGANTIC 
RICHMONO-ASBESTOS 
Composer 0 et demandai 
Zenith 5-3060

RAISINS
VERTS

PERLETTE
Sans pépins 

Produit du Chili

IL Y A UN SUPERMARCHE

IGA
PRES DE CHEZ VOUS

THETFORD MINES EAST ANGUS
Cooprix IGA Supermarché

Thetford Blouin
520, boul. Smith S. SUTTON

rue Principale
lYoraSHERBROOKE

Marché Dunant COATICOOK
1541, rue Dunant Aubaine Plus 

Coaticook
265, rue Child

COOKSHIRE PLESSISVILLE
Alimentation Co-op

Cookshire Inc. Plessisville
115, Principale 0 1971, rue Bilodeau

ST-ELIE
WINDSOR D ORFORD

Supermarché Marché Clément
Grégoire 1065, route 220

14, rue Principale FLEURIMONT
Aubaines Plus

ROCK ISLAND Fleurimont
16, rue Principale 2240, rue King est

.

A TOUTE HEURE OU JOUR ET DE LA NUIT

Un cahier publicitaire sera distribué à votre domicile. Consultez 
ses pages débordantes de nombreuses autres aubaines.

(Si vous ne recevez pas ce cahier publicitaire, demandez-en un à votre marchand IGA)
Prix en vigueur du lundi 9 février au samedi 14 février 1987. Nous nous réservons le droit de limiter les quantités. Pas de 
vente aux marchands. Le texte prévaut sur la photo lorsque celle-ci ne correspond pas à la description du produit annoncé.

ê
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Malgré la médecine libérale et l'aide internationale

Haïti croupit toujours dans la misère
PORT-AU-PRINCE (AFP) - Un an après 

la chute de la dictature de Jean-Claude Du­
valier en Haiti, le traitement libéral de choc 
appliqué à l’économie par le nouveau pou­
voir n’a guère amélioré le sort de la popu­
lation, malgré une augmentation sans pré­
cédent de l’aide internationale, constatent 
les observateurs.

Si les prix de cer­
tains produits de base 
ont baissé et l'inflation 
a été limitée, la misère 
s'est accrue, estiment 
les partis et l'Eglise, 
en particulier à cause 
de l'augmentation du 
chômage dont le taux 
atteint de 40 à 60 pour 
cent de la population 
active, selon les sour­
ces.

Les nombreux men­
diants qui errent dans 
les rues de Port-au- 
Prince, sans autre 
choix, la nuit tombée, 
que de se coucher sur 
le trottoir, témoignent 
de la persistance de la 
misère dans le pays le 
plus pauvre de l'hémis­
phère occidental et

dont le produit national 
brut par habitant est de 
$320

A la "Cité Soleil", le 
bidonville le plus éten­
du de la capitale, les 
habitants s'entassent 
dans des abris de for­
tune où ils doivent se 
relayer pour dormir 
Malgré les espoirs nés 
le 7 février, la démo­
cratie n'a pas amélioré 
leur sort.

Selon des statistiques 
américaines, le flux 
des boat-people qui 
quittent le pays dans 
l'espoir de trouver du 
travail aux Etats-Unis 
n'a fait que croître 
dans les derniers mois.

Adepte de l’Ecole de

Chicago, le ministre 
des Finances, nommé 
par le Conseil national 
de gouvernement 
(CNG), Leslie Dela- 
tour, a opté pour une 
politique ultralibérale, 
suivant les recomman­
dations du fonds mo­
nétaire international.

Critiques
Les critiques des lea­

ders politiques, dont 
certains l'accusent de 
vouloir “l'anéantisse­
ment de la production 
nationale", de l’Eglise, 
pour qui le CNG "n'a 
pratiquement rien fait 
pour soulager la mi­
sère du peuple" et les 
manifestations de rue 
réclamant sa démis­
sion. n'ont guère en­
tamé les convictions du 
ministre.

M. Delatour a ainsi 
fermé les entreprises 
d'Etat largement défi­
citaires, dont une su­

crerie et une raffinerie 
d'huile, condamnant 
plusieurs centaines 
d’ouvriers au chômage, 
et continue de prôner 
la libre concurrence 
sur le marché

Certains dirigeants 
politiques reconnais­
sent les succès rempor­
tés dans la lutte contre 
l’inflation, pratique­
ment nulle, et la réduc­
tion du déficit budgé­
taire

La décote sur le 
marché libre de la 
monnaie, la gourde, 
par rapport au taux de 
change officiel de cinq 
gourdes pour un dollar, 
a baissé de 22 à trois 
pour cent depuis un an. 
tandis que les taxes sur 
certains produits de 
première nécessité ont 
été supprimées.

Les mêmes leaders 
reprochent cependant à 
M. Delatour "les me­
sures de libéralisation 
menées comme une 
opération de comman­

do sans préparation et 
sans se soucier de la 
reconversion des caté­
gories sociales tou­
chées par cette politi­
que"

L'Association des in­
dustries d Haiti 
(ADIHi est également 
très critique vis-à-vis 
de la politique gouver­
nementale, estimant 
qu'une ouverture bru­
tale du marché ne peut 
être que catastrophique 
pour la production na­
tionale

Pourtant, après la 
chute de Duvalier, Hai­
ti a bénéficié d’un ac­
croissement important 
de l'aide internationale 
qui a atteint plus de 
$200 millions, dont $80 
millions de la part des 
Etats-Unis.

Les projets de déve­
loppement des organi­
sations non gouverne­
mentale se sont éga­
lement multiplies. 
Dans l’immédiat, le 
gouvernement compte

sur une expansion de tance dans les secteurs tronique et du textile et améliorer la 
l'industrie de sous-trai- de l'assemblage élec- pour créer des emplois tion économique

situa-

Apartheid: rien ne change
GENEVE (AFP) — Aucun changement 

important dans le régime d'apartheid en 
Afrique du Sud n’est intervenu ces deux der­
nières années, selon le groupe d'experts dé­
signé par l’ONU et qui vient de remettre 
son rapport à la 43ème session de la Com­
mission des droits de l'homme, a-t-on appris 
vendredi à Genève.

"La proclamation de 
l'état d'urgence (le 12 
juin 1986) a provoqué 
une recrudescence de 
violence et d'effusion 
de sang", note le rap­
port, qui dénonce "les 
pouvoirs extrêmement

larges, y compris l'im­
munité, accordés à la 
police et à l'armée" et 
qui "ont entraîné inter­
dictions, expulsions, ar­
restations. actes de 
torture, procès, con­
damnations à mort, dé­

cès en cours de déten­
tion ou de garde à vue 
et pertes en vies hu­
maines sans précé­
dent".

L agitation s intensi- 
fie depuis cette décla­
ration, indiquent les ex­
perts des Nations 
Unies qui précisent 
qu ' au cours de 155 in­
cidents signalés (...) 
près de 600 personnes 
ont été tuées, pour la 
plupart des Noirs".

Selon des statistiques

officielles récentes 
fournies par le repré­
sentant permanent de 
l'Afrique du Sud auprès 
des Nations Unies et 
qui figurent dans le 
rapport, ‘‘256 enfants 
âgés de moins de 16 
ans étaient toujours en 
détention la 7 décem­
bre 1986 ”, "Mais selon 
plusieurs sources con­
cordantes et dignes de 
foi", ajoutent les rap­
porteurs, “ce chiffre 
est bien en-dessous de 
la réalité”.

“Les déplacements

forcés de population 
font toujours partie de 
la politique du gouver­
nement sud-africain", 
relève le rapport, et 
“la censure la plus ri­
goureuse de l'histoire 
de l’Afrique du Sud li­
mite les activités des 
journalistes".

En ce qui concerne 
l'éducation réservée 
aux Noirs dans les éco­
les, elle est "l'un des 
fondements les plus so­
lides de la persistance 
et de la stabilité de l'a­
partheid”.

Des évêques pour les femmes dans l'église
LONDRES (AP) — Des évêques de l’Egli­

se d’Angleterre se sont déclaré disposés, 
vendredi, à participer à tous les processus 
nécessaires en vue de l’admission de fem­
mes au sacerdoce.

Us sont d'avis que le 
sacerdoce, uniquement 
réservé aux hommes 
actuellement, sera ou­
vert aux femmes dans 
les années 1990. Leur 
rapport, de 30 pages, 
est signé par le Révé­

rend Robert Runcie, 
archevêque de Cantor- 
bery et primat de la 
communion anglicane, 
qui compte 70 millions 
de fidèles dans 164 pays 
—dont trois millions 
d’épiscopaliens aux

Etats-Unis. l’unité de l’Eglise. Le tombé de 3.5 millions
Neuf des 27 provin- nombre de pratiquants en 1921 à un peu moins 

ces anglicanes ont déjà engagés, élus comme de 1.5 millions en 1984. 
procédé à l'ordination représentants de leurs selon les derniers chif- 
de 750 femmes environ, Eglises locales, est fres connus, 
dont quelque 600 aux 
Etats-Unis, où l’initia­
tive a suscité polémi­
ques et ruptures.

Ë
A SHERBROOKE

2
JOURS

M- H*"a Tec**Que

auteur 5 cours

invités par le

Centre Technique “ Blais de l’Estrie Enr.

AU YM-YMCA au gymnase
B Vastière obligatoire gratuit sur place

MARDI, 10FÉV. A19H30 
ADMISSION 5$

Le billet d'admission pourra servir de REDUCTION lors d'une 
inscription à une SESSION de cours “TECHNIQUE NADEAU” 

ou de recyclage. Valide jusqu'à 30 juin 87.

Billets en vente au VW-VMCA. 300. rue Montréal, Sherbrooke 
Stationnement aux alentours

569-7488 — 564-8732

* AU SALON DE LA FEMME
MERCREDI, 11 FÉVRIER 87
A 13H au kiosque d'Anne Blais 
A 14h30 Conférence sur la Place.

COURS donnés par Mme Anne Blais au YW-YMCA
Nouvelle session TECHNIQUE 11
• commernçant la semaine du 16 février
• inscription avant le 13 février
• cours spécialisés de petits groupes

G-16359

Le rapport épiscopal 
met, à plusieurs repri­
ses, l'accent sur la né­
cessité de préserver

AUX RESTAURANTS
BRASSERIE LE BAVAROIS

2155, Galt ouest, Sherbrooke, 565-0220

L’ONCLE HO
60, St-François nord, Sherbrooke, 566-2244

1
Principale ouest

SUPER BUFFET CHINOIS
incluant: potage, bar salade et choix de desserts

i\

SOUPER
(lun.-ven.) 
17h à 21 h 

875

ENFANTS 450 (6 à 12)

2 5 ( - de 5 ans)

SOUPER
(Sam-dim.) 

incluant
fasse 

de boeuf.

A VOLONTE!

EN PLUS
NOUVEAU - NOUVEAU - NOUVEAU NOUVEAU - NOUVEAU

POULET B.B.Q. et 
£ COTES LEVEES
| (Poilrina 50e an sus)

| 12 CREVETTES 
1 A L’ORIENTALE

45
95

NOUVEAU - NOUVEAU NOUVEAU NOUVEAU NOUVEAU
QIIPFR QPFriAI

ANNIVERSAIRE DE NAISSANCE
Le buffet chinois est offert à

50°/o
t II porionoi qui célébra ton innivoritiri d« 
nilMunco (carta d idantrta rtqvisil

DE RABAIS entre 17h et 21h

QUI D’AUTRE VOUS 
EN DONNE AUTANT 
POUR VOTRE ARGENT ?

ON COMPREND POURQUOI 
C'EST LA VOITURE QUI SE VEND 
LE PLUS AU CANADA

LA FORD TEMPO
VOICI TOUT CE QUE VOUS OBTENEZ 
POUR SEULEMENT

• Climatisation
• Servodirection
• Servofreins
• Traction avant
• Boîte-pont manuelle 

5 vitesses
• Radio AM/FM
• Glaces teintées
• Essuie-glace à 

balayage 
intermittent

• Dégivreur de lunette 
arrière

• Deux rétroviseurs à 
télécommande 
électrique

• Groupe 
d'instruments

• Pneus radiaux 
ceinturés d'acier

• Montre à quartz
• Baguettes de flancs
• Batterie à fort débit 

sans entretien
• Garantie de 5 ans 

contre la corrosion 
sans limite

de kilométrage

m/ Lï

VOYEZ-LA DES AUJOURD’HUI

• Garantiede3ansdu 
groupe moto- 
propulseur sans 
limite de 
kilométrage

• ...et plus de 46 
autres caracté­
ristiques des plus 
intéressantes

FORD
DEPUIS 25 ANS

4141 OUEST. RUE KING 
SHERBROOKE — TÉL 563-4466
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